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ENQU~TE LONGITUDINALE -2-

, U PREMIËRE M\'é: D1 Él1JDES, .l..J\ RÉUSSITE, L'.ABANIXJ.~, L1 ËOiEC . 

Ce texte a pour objet de donner une description des processus de 

réussite dans les différentes disciplines retenues dans ·1e cadre de l'en­

quête longitudinale m"!née à l 'Université de . DiJon pour le compte du 

Service d'études et d'informations statistiques - S.E.I.S. - du Secréta­

riat d'Etat aux Un.iversités. Rappelons que la population étudiéel est cons­

tituée de l'ensemble des étudiahts · en ·première :i.nsc.ription dans les U.E.R. 

ou disciplines suivantes : Médecine, Deug A de Sciences (Sciences mathématiques 

et physiques), sciences économiques. lettres m<?dernes, l ettres classiques. 

philosophie et sciences sociales •. ainsi que le départemen·t gestion des en­

treprises de l'Institut Universitaire de Technologie de Dijon. 

Après avoir examiné, ·dâns un texte précédent, les procédures · 

de choix de filières; nous allons ma.intenant nous attacher· à décrire com­

ment s'est déroulée la première année et quelles variables apparaissent 

statistiquement responsabl-es .de la situation observée. 

Sur les 1254 étudiants ·de la population initiale, 438 ont réus·si 

les épreuves nécessaires ·pour être ·~utorisés à . s • inscrire en· deuxième 

année. ·Toutefois, si on rapporte les reçus aux inscrits, le. chiffre global 

de 34,9 %. cache des différences totit à fait considéral:!les suivant corrment 

.on segmente la · population ou s.uivant les groupes que l'on considère - par 

U.E.R .• . C.S.P . . d'origine, classe d'.âge ••. - • . De plus, fai;te le · rapport des 

. reçus aux inscrits n'est .pas sans poser de problèmes dans la mesure .oci l es 

conditions de calcul de ce ·rapport •et la signification même de 1a réussite 

sont assez fondamentalement dissemblables suivant l es disciplines. C' est 

On pourra voir les deux premters ... textes concernant cette enquête : 
"Description gé~ral-e de l-a .rechercfw" -IREDU, 1975, et "Les preTI'IÜres 
insariptions" -IREDU . 1976 . · 
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pourquoi, avant de présenter des résultats numériques, nous justifierons 

la méthode d'analyse que nous avons employée pour mettre en évidence les 

effets des différentes variables sur le processus de sélection, sachant que 

1<! fo.rme n'est pas une donnée identique pour toutes les· formations univer­

sitaires . · 

I . - LA METHODE 0' ANALYSE~ RETENUE. 

Le caractère statistique et descriptif de la recherche dans sa 

phase actuelle étant c l airement affirmé, il · convient de choisir la tech­

nique la plus appropriée pour .rendre compte. de 1a réalité san_s la présen­

.ter sous un angle· qui en déformerait la nature. Il est clair que toute 

analyse scientifique, surtout lorsqu'elle prend la forme statistique, vise 

à organiser l'information dans ·des termes les plus concentrés, les plus 

riches et les plus simple s possibles. On ne_ fait pas oeuvre scientifique 

en "expliquant" parfaitement la réalité à partir d'une somme de c·as indi­

viduels mal identifiés et non reproductibles. Le but est :bien plutôt de 

déterminer des structures simples qui s ' incorporent dans un schéma théo­

rique cohérent en rendant compte de la partie maximum de l'information 

disponiblé. · 

Pratiquement deux méthodes d'analyse, au moins, sont classi­

·quement utilisées. Il s'agit d'une part de .la méthode statistique tradi­

tionnelle qui consiste à calculer des f réquences sur une distribution 

univariéè (ou éventuel lement multivariée 1 mais la tail le restreinte des 

échantillons a généralement rapidement raison des possibilités de construire 

des tableaux multidimensionnels) et d ' autre part de méthodes globales qui 

sous· forme de modèles rendent simultanément compte de l ' ensemble de l" in­

format-ion dïspo·nib'l e poùr 'décrire le phé'nomène· où "pour faire une hiérarchie 

statistique des variable·$. 

Ces deux méthodes sont inégalement difficiles à mettre en 

· oeuvre 1 elles donnent aussi des résultats de nature différente. La première 

·méthode; que nous appellerons celle du "pourcentage" est généralement prônée 

par .ceux qui ref usent le raisonnement fondé sur l ' hypothèse ·du " toutes choses 

égales par ailleurs" (notons alors que la construction de tableaux dont la 

dimension dépasse 1 tombe aussi éventue~lement sous le coup de cette critique) 

en invoquant que· dans la réalité ce raisonnement est établi sur une fiction 

puisqu'il existe des situations où précisément les choses ne sont jamais 
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égales. A l' opposé de cette thèse qui. de fait , analyse les phénomènes 

dans des dimensions réelles puisqu 'elles incorporent les relations sous­

jacentes inexplicitées, ceux qui défendent le raisonnement marginal du 

ceteris pari bus et construisent des . modèles 'statisti ques pl<!ident pour 

la séparation des effets, en faisant apparaît re des variables st&tisti­

quement efficaces et significl!ltives d '.u~e part, et des variables dont 

l ' effet ·univarié n ' est que du domaine de l' illusion du fait des rela­

tions que ces variables peuvent entretenir avec des variables efficaces . 

d'autre part.l 

Pour mieux montrer la 'nature de cette 'opposition, autorisons­

nous à l' illustrer par un exempl e t~ré de cette recherche. Les pourcentages 

en médecine des reçus par rapport aux inscrits sont de 14,1 %pour 'les 

étudiants originaires. de l ' ens'eignement secondaire privé et de 25 , 1 %pour 

les étudiants originaires de l ' enseignement secondaire public. L'écart 

est important, et il est parfaitement justifié de dire que les étudiants 

d ' origine ~privé" ont globalement moins de chances de réussir en médecine. 

Voyons mai nte·nant ce· que ·devient cette variable à l'intérieur 

d'un modèle multivarié. Bien que ce ·ne soit pas la forme qui a été finalement 

retenue, donnons les résultl!lts dans le Cl!ldre d ' un modèle .de régression 

linéaire : l e coefficient d~régression de l a vllriable "origine du secon­

dai re" indique que les étudia~ta d ' origine "publ ic" ont, toutes choses . égales 

par ail leurs, (dans le modèle) seulement 4 % de chances de réussir en plus 

par rapport aux étudiants d ' origine ·"privé•2 . Ce résultat semble contre­

di r e la conclusion précédente, issue d 'un calcul direct, qui indiquait 

. 1 
Notons toutefois que cette "séparation~ ne vaut qu'~ l'intérieur 
du cadre d' analyse retenu car des variables apparemment efficaces 
peuvent aussi être car.acté ristiques d ' artefacts du fait de rela­
tions avec des variables omises. 

2 De plus , l e coefficient n 'est que très faiblement significativement 
différent de O. En effet • . son Jtj ·de student n ' est que 0 ,6 (Proba­
bilité de l ' ordre de 30 % pour que la valeur vraie soit nulle). 
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un écart de 11 %. La façon de sortir de cette contradiction apparente 

est de considéra~ que la variable "origine du secondaire• n'est pas 

parfai tement indépendante d'autres variables,présentes dans l ' analyse 

mult ivariée mais bien évidemment absentes dans la distribution uni di­

mensionnelle initiale . Le modèle conduit à la minoration apparente de 

l ' effet de l;origine scolaire et à la prise en compte de l ' effet· joint 

de la moyenne d ' écrit au baccalauréat (qui est plus faible, en moyenne, 

dans la populetion des étudiants issus de l'enseignement privé que dans 

celle des étudiants originaires del ' enseignement publ ic) et de l 'êge 

d ' obtention du baccalauréat (plus élevé pour les bacheliers de l ' ensei­

gnement privé). 

Globalement, si on tient compte de l'ef fet combiné de ces 

trois variables, on retrouve un c hiffre t rès proche de l'écart initial 

de 11 %. Or, si le r ésultat final est bien l e m~me , i l apparait préférable 

de connaitre aussi l'origine de cet écart et sa décomposition, outre sa 

mesure 'quantitative. Par conséquent, l'analyse multivariée autorise une 

connaissance plus profonde. des mécanismes étudiés dans la mesure où on 

a l'honnêteté de ne pas se contenter de l'analyse partielle des coeffi­

cients des variables pris un par un . De plus, elle permet de faire appa­

raî tre un éventuel effet pour des variables pour lesquelles l es interactions 

pouvaient cacher l'impact sur le phénomène étudié.l 

Ces différentes raisons nous ont conduit à construire un 

assez grand nombre de tableaux statistiques et à "comparer• les résul tats 

avec ceux de modèles de réussite. Cette conf rontation a été pour nous très 

riche dans la connaissance que nous avons acquise du phénomène étudié 

toutefois, et entre autres pour des raisons de place et de simplicité 

de présentation , nous nous limiterons aux résultats des modèles est i més. 

Il est alors nécessaire de décri re, m~me sommairement, la procédure suivie. 

Le modèle le plus couramment utilisé est le modèle linéaire par 

Par exemple, la série du baccalauréat : ainsi les taux de réussite des­
bacs B et C sont proches toutes disciplines confondues (44,6 % et 42,8 % 
à l ' avantage des bacs Bl alors que l ' origine C dépasse significativement 
l'origine B dans toutes l es disciplines . 
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lequel on met en relation linéaire la variable à "expliquer" (Y) avec 

un certain nombre de variables explicatives (Xj). Sa forme générale est 

Yi • a + t bj Xij + e:.i avec les hypothèses classiques 
.j 

1

- E (Ei) ; 0 

- VarCe:i l o2 • ctf:l Vi 

Or. dans un certain norrbre de cas, la variable Yi ne peut 

prendre que des valeurs particulières. Si la variable dépendante est la 

r éussite ou l' échec, elle ne prend .que deux valeurs (0 ~ l' échec; et 

1 • la réussite). en· raison du caractère 0/1 dichotomique~ l'estimation 

-de Y sera une probabilité (de réussite). Si on estime un modèle de la 

forme linéaire, on se trouve dans une situation où la variance de 

l' erreur e:i n'est pas constante pour tous les individus · i , en raison de 

la structure binomiale de Y. [var(e:i) • pi (1 - pil] . Cette situation est 

connue sous le terme d'hétéroscédasticité. Dans ce cas , l' estimation di­

recte du modèle linéaire par la méthode habituelle des moindres carrés 

ordinaires (M.C.O.) ne conduit pas à des estimations efficientes des 

coefficients. 

Le moyen le plus classique pour obtenir de bonnes estimations 

en cas d'hétéroscédasticité est d'utiliser le modèle linéaire des moindres 

carrés généralisés qui s ' estime de la même façon que le modèle des ~indres 

· carrés ordinaires,mais après avoir d~éré une transformation des variabl~s . 
Cette t ranformation consiste à divise r chacune des variables, pour chacun 

des individus par son écart-type prapre,estimé par un premier passage avec 

l a méthode des M.c.o.l 

Soit ·yo"ii. • a + l:bj ~ + e:i 
j Oi ôi 

avec la caractéristique Var ~~ = c~e Vi qui conditionne de 
Ol. 

bonnes estimations des coefficients . 

61 • [1t~H1 - tlil 1] 112 .: ôi est l'estimation de oi à partir d ' urie 
prem1èr~ estimation M.C. D. sur les variables non transformées . 
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Toutefois le modèle des moindres carrés généralisés (M.C.G.), 

s'il est d'une certaine façon plus satisfaisant que l e M. C.O •• présente 

comme ce dernier un inconvénient très grave lorsqu'il s ' agit d'estimer 

une probabilité. En effet, une caractéristique fondamentale de l a proba­

bilité est d'être comprise entre 0 et 1. c[o.1]1. Or, rien ne nous assure 

que la valeur de Y restera comprise dans cet intervalle avec le modèle 

linéaire. [une estimation pour l'UER de médecine avec des valeurs de 

variables tirées de l ' échantillon conduit en fait à un intervalle 

(- o.s. + 1.81] . 

y 

0 
/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

/ 
y 

x 

Fi gure 1 (modèle linéaire) Fi gure 2 (modèle non linéaire) 

Une façon de résoudre cette contrainte est d'estimer un 

modèl:e non linéaire (type figure 2) . On peut choisir comme forme non 

linéaire [0.1] , une fonction de répartition (nécessairement comprise 

entre 0 et 1 l o'u bien encore une fonct ion l ogistique. C' est ce dernier 

type de fonction qui e été retenu. 

Sa forme ·est : Yi ~ ----'--,.--.,..-.,.-,.--.,-;--;-, 
1 + e - [a + J bj . Xij J 

Cette forme non linéaire a pour conséquence d'interdire l ' es­

timation des coefficients avec les méthodes habituelles et peu.coOteuses 

des modèles linéaires . Nous devons alors remplacer le méthode des moindres 

carrés pllr celle du m~~ximum de .vraisemblance. Le fonction de vraisemblance 

s ' écrit : 
n 

v " Tf 
i ~ 1 

Yi 
( 1 ) (1 -

1+e:- [a•3 bj .Xij] 
1 ) 1 - Yi: 

1 •e- [a+§ bj Xij} 

qui est une forme produit de n termes (n étant le nombre 

d'individus servant è estimer le modèle). 
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La fonction V de vraisemblance doit alors faire l 'objet d'une 

méthode d ' optimisation numérique pou~ trouver les coefficients bj qui 

maximisant V. La fonction V est convexe ce qui nous garantit contre les 

problèmes d'extrema locaux. Par conséquent, la méthode .des variations 

locales est à même de fournir le vecteur Oj au point maximum global avec 

comme caractéristique que les bj sont asymptotiquement normaux et asympto­

tiquement efficients. 

Les testsl d'hypothèse nulle sur les coefficients bj s 'opèrent 

en calculant la valeur Vj de la fonction de vraisemblance au point bj ~·o 

bi : bi pour i # j. ·On calcule alors la quantité - 2 ln VVj qui ·suit . . max 
une distribution de x2à 1 degré de liberté. La comparaison .de .ces valeurs 

avec les x2 théoriques permet de déte~ner la significativité des. coeffi­

cients pj à un seuil donné . 

Le coefficient estimé caractérise 1 • apport marginal de la va­

riable à la probabilité de réussite. Toutefois, la signification est quel-

que peu différente du modèle linéaire puisque l ' apport marginal 

dépend du niveau de probabilité auquel i l s'applique . . . 

Si y 

dy 

- (a•~ bj • Xj] .1+e J 

-(-bj .dXjl (e-[a+~ bj·Xj) l 

·(1+e - (a+) bj·X5]j2 

dy • bj .dXj. 1 

d'où dy = bj . dXj . y(1-y) . 

&_ 
dxj 

"·· bj. (Cyl (1-yl}-

e -[a+} bj· Xj] 

- [a+J; bj. Xj] 
+ e J 

A noter que les tests obtenus par la méthode linéaire des M.C.O. ou 
des M. C.G. sont nécessairement biaisés du fait de la non normalité 
des er reurs. 
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Pour un coefficient b~ donné, on voit donc que l'apport mar­

gina~ est fonction du niveau de probabilité. Cet apport est maximum 

si la probabilité est 0, 50 et dé croit .de part et d'autre de cette valeur 

pour tendre ·vers zéro lorsque Y est proche de 0 ou de 1. 

Notons enfi n que la compréhension de la val eur numérique d ' un 

coefficient bj doit prendre en compte 1 'unité ou 1 ' échelle avec laquelle 

la variabl e a été mesurée . (à bj correspondant à une variable mesurée en F 

correspond un b'j = bj . x 1000 si la .variable est mesurée en Unité de 1000 F) . 

Après avoir défini la forme du modèle retenu pour l'estimation 

des fonctions de réussite, il npus faut indiquer sur quelles populations 

nous f erons ·porter ces anal yses . la question ici n'est pas tant de carac­

tériser l a réussite qui pose relativement peu de problèmes, mais de ~arac­

tériser la notion d'échec. 

II - EXAMEN GLOBAL OE LA REUSSITE ET DE L'ECHEC. 

Numériquement, les taux 'de réussite sont très différents d ' une 

discipline à l'autre, mais peut-être plus importantes encore sont les dif­

férences quant ~ la manière .avec laquelle la réussite ·a été obtenue. 

rien :1: pass 
( 1 ) 

seulement 
1 partiel 

(2) 
juin et/o 
sept.éche 

(3) 

réussite 
(4) 

TOTAL (5) 

% 

Eco; Méd. MIPC '!' 4> IUT l.C. l . M. TOTAL 

18,4 9,3 17,6 37,4 43,3 0,7 6,7 29,3 17,4 

14,5 0 7,4 5, 5 3.3 24, 8 0 1,0 7,3 

24,3 68, 7 46,1 20,9 23 , 3 2,8 26,7 · 21 ,2 37,6 

42 , 8 22,1 28,9 36 ;2 30,0 71 ,7 66, 6 48,5 37,8 

100 100 100 1QO 100 10Q 100 100 100 

:~: ces étudiants sont ceux qui n'ont passé aucun partiel, et 
aucun examen. 

-
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Les taux de réussite sont particuliè~nt faibles en médecine 

et en M.I.P.C. qui attirent majoritairement pourtant des étudiants origi­

naires des séries du baccalauréat les plus sélectives (Cet 0) . De plus, 

dans ces disciplines, les non ·réussite~ ont principa1Bf!18nt pour cause 

ce que nous pourrions appeler des néchecs pédagogiques~ . c'est-à-dire des 

échecs suite à de mauvaises notes à un contrôle de connaissances effecti­

vement subi. A 1' opposé, les réussi tes en lettre's, même si les . taux ne sont 

pas globalement très élevés (sau~ lettres classiques) bien que supérieurs à · 

ceux de médecine et M.I.P .C., sont , pour une part beaucoup plus importante, 

obtenues avec ùn taux de · "rien passé"· relativement plus élevé, ce qui signi­

fie que l'élimination "pédagogique" sur examen joue un rôle moindre. 

Le tableau ci-~essous ' donne les taux de réussitè/échec sur 

la population ·des étudiants ayant au moins passé ·un partiel ou un examen 

% 

Eco . Méd. MIPC 'l' 1i:l IUT L.C. L.M, TOTAL 

Echec 47,6 75,7 64,9 42,2 47,1 27,8 28.,6 31,4 ·· 54,2 

Réussite 52,4 24,3 35,1 57 .• 8 52,9 72,2 71,4 68,6 45,8 
1--· -

T 0 TA L 100 100 100 100 . 100 100 100 100 100 

Pàr conséquent, si on considère le taux global de réussite 

en faisant le rapport entre c.eux qui ont été reçus et la totalité de ceux 

qui ont été inscrits, on risque de "mé.langer" Ùs deux types de phénomènes 

de nature différente : celui de l 'abandon;immédi atement ou peù de temps 

après l' inscription universitaire ·d'une part et ·celui de l'échec "pédago­

gique" sur contrôles de conna.issances subis et résultats insuffisants 

d ' autre part. C'est pourquoi; bien qu'ayant opté. pour une "description. 

modélisée" du cursus de la première année,nous avons estimé . le modèle de 

réussite sur quatre types de population . 

- Modèle I explication de la réussi te ( 1') par rapport à 

l'éche~ (0) sur la totalité des inscrits. 

- Modèle JI.: explication de la "présence~ sur J.a scène uni ver­

sitaire ("a passé au moins un partiel" (1) par 

rapport à ~n'a rien passé" (0)). sur la totalité 

des iascri ts. 
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explication de la réussite (1), par rapport à 

l'échec (0) sur la populati on des étudiants ayant 

passé au moins un partiel ou un examen. 

explication de la note moyenne finale d'écrit pour 

les étudiants ayant passé l'ensemble des contrOles 

de connaissances . 

L' estimation de ces modèles a mis en correspondance la variable 

dépendante que nous venons de définir avec un certain nombre de variables 

supposées en rendre compte. Toutefois. un problème pratique s e pose dans la 

mesure où. nous ne disposons pas de connaissances complètes de toutes les 

variables pour tous les individus de la population ·étudiée. · En particulier, 

nous disposons presque touj oors deS variables· '"initiales• . (questi onnaires, 

tests, résultats· détaillés a u baccalauréat), mais à raison seulement des 

deux tiers pour les conditions de vie au cours de la première année univer­

sitaire. 

Comm~ les conditions de vie sont plus souvent absentes pour 

ceux des étudiants n'ayant rien passé ou ayant seulement passé un partiel, 

nous avons .Parfois .adopté l e stratégi e suivante qui ·consi ste à dupliquer 

l'estimation du . modèle. Ainsi , nous avons d'une part ret·enu la populati on 

la plus nombreuse et la plus proche de la population initiale, mais avec 

les variables de base (questionnaires, tests, résultats au baccalauréat) 

·et d ' autre part la population ayant répondu au questionnaire s ur les condi­

tions de vie, mais avec la totalité des variables . 1 

La prise en compte simultanée des variables de "base• et des variables de 
conditions de vi e pose un problème dans la mesure où dans ce groupe .de 

variables, il y ·a des différences importantes ·quant à la préci sion avec 
laquelle ies. variables sont quantifiées. En effet, par exemple, la série · 
du baccalauréat ou l'âge sont connus sans erreur, alors que .. lorsqu'on 
demande à un étudiant combi en d'heures il consa·cre à un travail univer­
sitaire hors cours. T.P., T.D •• on doit s'attendre plus à une •tendance" . 
ou ~ une estimation grossière qu'à une mesure précise. Une conséquence 
probabl e de cette· situation est une minorati on de l.'effet (en termes d ' i m­
~act. sur . la réussite- valeur du coefficient et significativit6J relatif . 
des v~riables mal mesurées par rapport aux variables connues avec précision. 
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Après avoir défini quelle forme a revêtu l'exploitation statis ­

tique des renseignements collectés, nous pouvons présenter les résultats 

obtenus . Nous avons estimé les modèles dans chacune des disciplines (à l ' ex­

ception de · philosophie et lettres classiques. car les effectifs étaient trop 

peu ~ombreux) . les résultats seront présentés ~iscipline par discipline et 

· un examen global comparatif .clOturera le présent texte. 
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NOTE RELATIVE À LA ~SENTATIOO 

DES RÉSULTATS, 

Les modàles qui ont ~té estimé~ sont du type marginaliste, et 

la mesure de l'influence des variables doit se comprendre à l'intérieur du 

cadre d ' analyse du "toutes choses égales par ailleurs" pour des variations 

petites de la valeur des variables. La présentation des résultats a géné­

ralement été faite sous deux formes : la première consist e à donner les 

résultats 'bruts - valeur des coefficients et valeur des tests de chacun 

des coefficients ~ et la seconde consiste à les donner sous une forme plus 

sensible en simulant des variations dont on comprend la signification mais 

qui ne sont généralement plus "infinitésimales". 

Reprenons ces différents points dans le but de mieux comprendre 

l'analyse qui a été majoritairement utilisée dans ce texte. 

1. Il s'agit d'une a nalyse marginale toutes choses égales 

par ailleurs . Cela signifie que les coefficients des variables , qui en 

caractérisent l'effet, ne renvoient pas directement aux écarts visibles 

obtenus dans un tableau statistique classique. En effet , dans l'analyse, 

l'influence indirecte des autres variables a été neutralisée si bien qu~ 

du fait des interactions non prises en compte dans un tableau carré, on 

peut se trouver dans une situation dans laquelle il y a un effet apparent 

(tableau carré) et aucun effet marginal après normalisation des autres 

variables ou dans laque~le il y a un effet marginal sans que les apparences 

du tableau carré :f'• ai %"Pu le déceler. 

Ce premier :point étant noté, il faut prendre en considération 

l'effet des variables à l'intérieur de leur domaine de variation réel. Cela 

signifie que les extrapolations des résultats à des domaines extérieurs à 

ceux qui ont contribué à l'analyse doivent être faites avec la plus grande 

prudence . Oit de cette façon cela ne porte pas à contestation ; pourtant , 

on risque implicitement , si on n'y prend garde, de tomber dans ce piège. 

Pren~ns un exemple avec une variable telle que nombre d'heures de travail 

universitaire hors cours. T.P., T.D. par semaine. Cette variable a priori 

est ambigOe dans la mesure où il est délicat de savoir que~ sst son effet 



si on se limite à un certain intervalle (parmi ceux ~es étudiants qui travail­

lent effectivement - par exemple entre 12 et 22 heures par semaine en DEUG A 1), 

alors que globalement, si on prend tous les .étudiants, il est évident que si 

certains ne fournissent aucun travail, · ils vont échouer. Si on considère les 

étudiants "travailleurs" (entre 12 et 22 heures de travail hors cours par 

semaine), ne risque-t- on pas en effet d'avoir un effet. négatif de cette 

variable dans la mesure où ceux qui travaillent le plus sont ·peut-être .moins 

efficaces et/ou moins organisés que ceux qui peuvent se contenter 'de 

travailler .. moins . Si tel est le cas, l ' observation d'un coefficient négatif 

n'indique pas du tout que moins on travaille plus on réussit et qu'il suffit 

de ne rien fairEPour obtenir un succès·. Le coefficient de cette variable 

prend donc en compte de façon simultanée et de façon inséparable un effet 

quantité. de travail (q~i e'st sans nul doute positif) et un effet ·qualité 

du travail (qui peut être négativement corrélé ·avec la · quantité de travail 

d'une part et avec la réussite d'autre part), mais qui est explicitement 

absent de l ' analyse . 

2 . Présentation des résultatS bru.ts de l'analyse (coefficients 

et tests) : . 

A chacune des variables est associé un coefficient et un . test 

de significativité du coefficient. La valeur du test x2 indique si le coef­

ficient estimé {dont la valeur est l'espérance d'une variable aléatoire) est 

ou non sig ni ficativement différent de zéro à un seuil donné ( • • • ~ ·1 % ; 
' ' 

10 %). Si un coefficient n'est 'pas signifiéatif, cela i ndique 

qu'il est très peu probable que la variable correspondante joue effectivement· 

dans le processus envisagé ; ici la séiection . Dans le .cas contraire (si le 

.x2 est suffisamment élevé). la variable apporte une ·contribution au phénomène. 

La valeur brute du coefficient bj' permet de s.imuler ·des cas indi-: 

vidueis et de calculer l'estimation de 1a pr:obabilité correspondante. 

Toutefois, l'effet d ' une variable Xj sera mieux perçu si on donne 

une variation sensible à Xj et si on calcule la var1at·ion c1)rrespondante sur Y 

la probabilité d~ réussite . 
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3. Analyse des variations. 

Nous avons indiqué précédemment qu'il était possible de passer 

du modèle brut à une analyse des variations . Si la variation sur Xj est 

petite. nous avons établi que dy bj • dxj • y (1 - y) ou 

6y ; bj • .<1Xj • y ( 1 - y l • On voit donc qu'une variation .<1Xj sur Xj a un 

impact sur Y qui est foncti on du niveau Y de probabili té auquel on se trouve 

(effet d ' autant plus faible que Y est proche de 0 ou de 1) . Par conséquent, . 

on voit que le calcul aux variations est d'autant plus lici te que les varia­

tions sont petites. Or, et cela est surtout vrai pour les variables dicho­

tomiques·; les variations qui ont un sens compréhensible, ne sont pas 

"petites•. Toutefois, nous avons opté pour ce choix sachant que le pbiaisft 

entre l'écart vrai et· l'écart "estimé" est d'autant .plus grand que l'écart 

sur Y ~st i mportant. Néanmoins , · cette déformation si elle élimine ùn clas­

sement cardinal des ~ffots éll:>variabl.Q!h conserve la vérité d'un clàssement 

ordinal. 
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DISCIPLINE MÉDECINE 

335 étudiants se sont inscrit s pour la premièrefois 

en médecine à la rentrée 1974. 74 étudiants ont été autorisés à 

s ' inscrire en deuxième année soit 22,1 ~de l'effectif initial . 

(le pourcentage d 'échec de 77,9% se répartit entre 66,7% qui 

ont obtenu des résultats insuffisants et 9,3 % qui n'ont pas eu 

une ess1du1té suffisante, n'ont pes été eutorisés à passer les 

épreuves) . 



- 16 - Méd.2 

Dans la mesure où un nombre faible d'étudiants inscrits n'a 

pas passé les épreuves de contrôle des conn~issances. seul . le 

modèle I a été estimé . 

A. EXPLICATION DE LA REUSSITE (1) ET DE L'ECHEC (0) SUR LA 

TOTALITE DES INSCRITS.(Variables de base) . 

VARIABLE 
Xj 

Taille de la commune 

Etudes précédentes 
Sup./terminale 

Test 0 48 

Moyenne diécrit 
au bac. 

Origine du secondaire 
Public/privé 

Ressources des 
parents (1 000 F.l 

EPI-N 
!écart à la moyenne! 

Age 

COEFFICIENT· 

- 0,317 

... 1,851 5,.4·· . 

+ 0 ,012 3,6 · 

+ 0,535 591, 6••· 

+ 0,368 

+ 0,118 

- 0,252 28,2 

-.0,361 .. 1224··· 

VARIATIONS ~MARGINAL~~· 

Sur Y · 
Sur .Xj réussi~e 

ville 20-100000 
habitants/rural 

Sup/Terminale 

5 points , 

1 point 

Public/Privé 

1000 , 00 ' f. 

- 10.9 • 

+ 31,8 ~ 

• 1,0 ~ 

+ 

--------·-- -- """--~----- -----
3 .points J - 13,0 ~ 

--------------- --~-------1 
1 an .. 6.2 • 

Bac C/Bac o + 1,41 25,2••• Bac C/Bac o + 24,3 ~ 

Bac ABFG/B~c 0 - 15,1 5, 4.. Bac ABFG/Bac 0 -260,0 S:c 

Constante - 0,496 7,4 ••• 

( 1 l Les estimations sont effectuées au poi·nt correspondant à la 
probabilité moyenne (22,1 %) 

(2) •: significatif à 10% 
•• : significatif à 5 %. 
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• Les variables les plus importantes dans la sélection an 

en faculté de médecine sont le baccalauréat (série et moyenne 

à l'écrit) ainsi que l'âge de l'étudiant . 

La série du baccalauréat est assez déterminante puisque la 

probabilité des étudiants des séries A~ 6 , F, ou G est quasiment 

nulle (en fait aucun des étudiants titulaires du baccalauréat 

dans ces séries n ' a effectivement réussi). Entre les séries Cet 0, 

.1 ' avantage est .significativement en faveur de la série C dont la 

probabilt'té moyenne, toutes choses égales par ailleurs, dépasse 

celle de la séri e D de 24,3 %. Par contre, la moyenna d'écrit au 

baccalauréat vient éventuellement pertur bar 'cetta hiérarchie des 

sections puisqu ' un point de moyenne à l'écrit du baccalauréat aug-

· mente la probabilité de ·s,2 %. Ainsi; · pour ~n étudiant , le handicap 

du bac 0, par rapport au . bac C peut être compensé par un~ moyenne 

d'écrit au bac de 3,5 points supérieure .(par exemple un· ba~ D avec 

·13,5 de moyenne à l ' écr it du bac se trouve dans des conditions 

comparables à un bac C.dont la moyenne d'écrit .n'aurait été que 

10, 0) . 

A côté du· baccalauréat, l;âge joue da façon très significa­

tive avec une ·probabilité d'autant plus faible qua l ' étudiant est 

plus âgé(- 6,2% par année). Une autre variable est d'une certaine 

façon non indépendante de l'âge : il s'agit de la variable "études 

précédentes•. ·.En effet , en moyenne, les étudiants qui s'inscrivent 

immédiatement après l ' obtention du baccalauréat sont plus jeunes 

que ceux qui ont déjà été inscrits dans d'autres études supérieures. 

On observe alors que ces étudiants bénéficient (après une année. 

passée généralement en classe préparatoire scientifique) d'un 

avantage qui se chiffre à 31,8 % •. ce qui est tout à fait. consi­

dérable . (Encore qu ' il est plus convenable de défalquer 6,2 %de 

ces 31,8 % - soit 25,6 % - pour tenir compte de la différence 

d ' l'ige). 

• A cOté de ces variables, nous trouvons essentiellement trois 

autres variables apportant une contribution significative à l'ex­

plication . st~t.istique de la sélection. Il s'agit 'de la taille de 

la commune. avec des réussites d'autant plus probables que l ' ét~diant 
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vient d'une agglomération de petite taille (écart de 10 % entre une 

origine rurale et une origine moyenne urbaine -20/100 000 habitants 

à 1 'avantage de la première). En second lieu, il faut noter l 'in­

fluence notàbl e des ressources des parents sur la réussit e avec un 

écart de près de 15 % entre des étudiants dont les parents ont 

un revenu mensuel de 10.000 F ou de 3.000 F. Enfin. et sans qu ' il 

nous soit ·possible de comprendre immédiatement l ' effet de cette 

variable notons que la variable lécart à la moyenne à J. ' EPI de · 

Eysenck dans sa d1mens1.on NI app:~rte une contribution négative et 

significativement élevée -à la réus~ite en médecine première année. 

Le tableau ci-après. donn·e les _résultats Œquelques simulations 

portant principalement_ sur la série du_ baccalauréat, la moyenne 

à l'écrit et l'âge de l ' étudiant. (les calculs ont été effectués 

pour des étudia~ originaires de l'enseignement public, originaires 

d'une agglomération de 20 à 100 000 habitants, entrés .à la facu lté . 

de médecine l' année de leur baccalauréat ; l'ensemble des autres 

variaqles étant assignées à leurs valeurs moyennes. 

. 
AGE 17 ANS 18 ANS 19 ANS 
(entrée) 

Moyenne 8,0 10,0 14,0 8,0 10,0 14,0 8,0 10 , 0 . 14,0 éc.rit bac 

BAC C. 18,9 50,3 84,9 13,6 4;,4 79 ,6 9,5 33,1 j . 73,6 

' 
BAC O. 5.1 19,8 58,1 3,7 f4. 49,0 2.7 10,7 40. 5 

BAC A. B. 
F . G. 0 0 0 . 0 1 .o 

\ 
0 0 'o 0 

\ 
·ce\chii'fre dement 57,1 s Ce chif_fre devient 81.8 % 1 

pour· ceux des étudt.ants ayant pré- !Pour Zes etudiants -à' origine 
aZabl.ement fait une oZasse pl'épa- rurale pZutbt qu' urbaine. 

ratoire. 

Examinons maintenant comment ce schéma se modifie. ou plutôt 

·se module, suivant les condittons ds vie ·da l'étudiant au cours: de 

l'année universitaire. 
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S. ~'EXPLICATION" DE LA RE USS!iE ET DE :.. , ECHEC 5_t!l. L' ::NSE'~:!ê!-.f 

DéS I t>SCR!TS. (\fari ab',es ée b.ase .,. cci'lditi~ns de v:t~l. 

rr.~d.S 

L•estimation de ce ~cdè.lG ccnduit à des r&3ulé~ts sembla~"~ les 

à ceux du mo::lèle précéd•mt poUl' las veri..!bles de œse mais pe~~t 

de préciser les prévisi·:ms ée reussi te et .:Je rresurer l ' :i.m;:>ac·t des 

"conditions de v~e~ . Tt·o~s group~s de \larieblss .èPi~ôl"aiS$ent av~ir 

une cor. tribut ion signi·?icative . 

~~-~QÇ,f~- !!~_E!:f~ ~-~~~- ;:~e!:!~ . Le coef-Fici ent ( :;ignH'icatif) 

cie cette variable ind<que que, toutes choses ég.~les par êilleurt;, 

plus la norn.bre .de rep.~s pris eu restaurant universit.~ir-e œst éleva" 

plus probable ~st la r8ussite. t;ne hypothèse suivant 1" '1tJS1le la 

. qualité ées · !"estaurants ;.:ni·.tsrs:!.tai!'es pou;:-reit favoris:::r les étud•;s 

ou bien une hypoth~s..? Guivent Jc-tquelle la r.t>t.!ri·itU !"~ d~s rBstaurants 

universitai.res lai!lH!!'ai t les ~.C:éss cli:!i ras à 1 '~tudiant :1e seraH 

pes infirmée par ce rés~JJ.tat. Toutefots . il ast plus vrai.Ge~lablo" 

comne cela a Sté d~ rznt:r·é dens d'autres ~t!:dss~ (!:.Je tP une p~r-C: cette 

varieble n:atériali~e .\.a !Jrésence effect ive JgJ.tét:,.Jd·.tant .'!t l,univer­

sité." et q ue d•aut:·~ pâ i-1: la prise cje repes au rest aurant uni\!Sl"-' 

s i ta'j re (par raçpO!.:t ti d ' autr?.s po=;sit:J:tl'i tés) u pour r:onz.équertce ée 

fair·a gagner du te t:-;p s à l' étw:tiant., ten1ps c..;t:i -3st particulièrr·MlJ~!)t. 

préêj.eux en '.Dr~f!l.:U · l."~~ .s?:'lih'§e a•·g~vdss m~d j. o-:-l8s~ t::a·l;te ver-iable f.! t:n 

impact r.cn négJ.ig.~able puisqu• il y ~ un écet"t pos itif de 8 "5 % €!ltre 

un ét'-!diànt qui L t.il'~s~rnit ces service5 'i i ·fols par se!!'~ina et: i.!i1 

étudiant. c:u i to•stes choses égr.tl~s par ailleiJt"S" ile les •;tl).iserdi't 

que 6 :::oiS' • 

. ~:~!~!!~~·~!~~·-~~- ~~1!;2~ · Il est sens d~l.lta un i:r:.;:tsme ds dlrs 

q:Js l 19s étudianr, e zn premi ère eï:r.é e d9 médecine t!·availleot bt2~u~cup" 

st ce n'est p..-3~ c~tte er.q uê·Ce qui va la dâme~\:ir . ~uisQua, e:i ~C~f2!"'!ne 

ils cor~secrSnt 33 heu~"'es par sel!!O<I.i;~ au t r~lvai 1 t:ni vs::.~!.i5.t~ i. re , ·3n 

GehO!"S 'd2S COl~ ;··s~ ·r .P. CU T .!.). r~J.s" autour- !ie ;;t~i;te :acyenn9 t rès 

élevée~ on ~tls l.:'Pie Que J. ::~s Sccyrts o~t ~rtGora : H". :::'f f~t s.tgn1. fj. c.~t ~_·F' 

... ). 
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VARIABLE 
Xi 

Taille de la commune 

Etudes ·préèédentes 
sup/tenninale · 

Test 0 48 

Moyenne d'écrit au 
bac 

Origine du secondaûs 
Public/Privé 

Ressources des 
parents (1 .000 F. J 

EPI.N 
!écart à la moyenne! 

EPI. E 
jécart à la moyenne ! 

Age 

BAC C/6AC D 

BacABFG/Ba~ 0 

Repas restaurant 
universitaire/semaine 

Logement App~ en villE 
/logement chez parent! 

Logement CROUS/ 
l ogement parents 

Hlu.œs de travail hors 
cours/semaine 

% temps passé en 
bibliothèque 

Heures ·de loisirs 
par semaine 

budget de l'étudiant 
par mois ( 1'00 F) 

COEFFICIENT 

- 0,324 

+ 1,656 

... 0,054 

+ 0,597 

+ 0,299 

+ 0,118 

- 0,234 

- 0,021 

- 0 , 563 

+ 1, 393 

-15,44 

+ 0,097 

.... 0,848 

- 1,029 

+ 0 , 054 

+ 0,01Q 

- 0 ,071 

+ 0,108 

- 20 -

18,6*** 

... 
10,2 ... 
52,4 

649,4*** 

. 1,8 

** _11 ,6 

21 ,0-

0,2 

2200 *** 

22,o*** 

s .s*** 

12,2*** 

11,2*** 

*** 96,4 

2,0 

·3.o* 

*** 8,0 

18,o*.**. 

Méd . 6 

VARIAT.IONS "MARGINALES" 

sur Xj - sur Y-Té.Jssüe 

ville 20/100000 _. 10 , 7 % 

~~Q!~~~~~L~~r~! -------------
Sup/Tenninale + 28 .. 5 % 

5 points + 4,2 % 

----~-:::~~-- -- - -:-~~~-:.---1 
--·------------- ------- --~---1 

--------------- ------------~1 
1 000 , 00 F + 2, 0 % 1 

--------------- ---7--------i 
3 points ! - 12,0 % 1 

::::::;:~;:;::: ::;::;~;:;::1 
-- -----------;-- ~ 

Bac C/Bac 81 + 24,0 % 1 

-~~~-~~;~;~~~6 -:;;~~~~-;.--1 

1repas/semainel + 1,7% 

--------~---- - -~- ---- -- ------
Appartement en l - 14,6 % .ville/parents 

CROUS/Parents - 17,7% 

5heures/semain + . 4;6% 

1heure/semaine 1,2 % 

100,00 F 1 Moi 
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. ~~-~~~-~~-!~S~T~~~ - On observe ici un écart entre ceux 

qui logent chez leurs parents et ceux qui logent soit dans une 

résidence du CROUS, soit dans u'n appartement en ville avec peu 

de diTTérence entre ces deux derniers modes de logement. Entre 

ceux qui logent chez leurs parents et les autres, l'écart est 

de l 'ordre de 15 %. 
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DISCIPLINE }ŒDECINE 

I - SERIE OU BACCALAUREAT 

Série du bac. f. 6 C.E 0 

rien passé 57,2 16,6 7,4 6,0 

--------------------
seulement 1 partiel 0 0 0 0 

-3üiii-ëfïëü --sëi)fëffi:- --------
42,8 . 83,4 52,8 78,4 

-----~~~~~---------- -------- -------
réussite 0 0 ~9 ,8 

-------------------- --------
T 0 T ,A L 100 100 100 

II - MOYENNE A L'ECRIT OU BACCALAUREA T 

Moyenne à l'écrit 
du baccalauréat 

rien passé 

seulement 1 partiel 

< 10 

10, 9 

0 

10 - 12' 

8,9 

0 

15,6 

100 

A. MED. 1 . 

% 

F. G Autres é-
qui valences 

16 ,6 50,0 

----·---- ----------
0 0 

-------- -----------
83,4 50 , 0 .. 

f-------- ----------
0 0 

-~--·.--- ----------
100 100 

> 12 non connue 

5 , 7 15,8 

0 0 

-3üiii-ëiïëü-sëpiëffi~-

----~ç~~~------- ----
79,0 68,9 51,1 73,7 

réussite 10,1 22,2 43,2 10,5 

T 0 T A L 100 100 100 100 

III - ANNEE D' OBTENT ION OU BACCALAUREAT 

Année du bac . 1974 1973 ~1 972 

rien passé 7,0 19 , 1 46,2 

seulement 1 partiel 0 .o 0 

juin et/ou septEmbœ 
_._ -----~~Œ~s- _______ _ 7Q;4 66,7 30,8 

réussite 22, 6 14,3 23,1 

T 0 TA L 100 100 100 
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IV - AGE OE L'ETUDIANT (AUTOMNE 1974) 

AGE 

rien passé 

seulement 1 ·partiel 

juin et/ou septem~ 

~-----~=~~=--- - -----­
réussite 

T 0 T A L 

V - SEXE 

SEXE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-lüiô-ëfïëü-sëptërrbr-ë 
______ !~~~=--- -- -----
réussite 

T 0 T A L 

~ 16 19 - 20 ::: 21 

5, 2. :S,·9 .'31.,D 

0 0 0 

62,6 78,0 62,1 
--------- ---------- ----··-----

32 , 2 12,1 6 , 9 

100 100 100 

M F 

10,1 8,2 

0 0 

66,3 69,2 

21,7 22,6 

100 100 . 

VI - CATEGORIE SOCIO-PROF ESS I ONNELLE DES PARENTS OE L'ETUDIANT 

~ 

c. s . p·. Agricul Artis Cadres Sup . Cadres Ë ~ é Ouvriers Autres teurs pommer Prof. lib , moyens m Y s 

rien passé 5,0 _1_3.::~- 9,0 6,6 14,6 2;9 12,5 --------------------- ------- ----------· 
seulement 1 partiel 0 0 0 0 0 0 0 

jüin-ëtïëü-sëptëmb:-- ----------· 
échec 55,0 70,5 --~J.:? ____ 75,9 71 , 4. 79,4 66,7 

---------------------
réussite 40,0 15, 9 26,3 15,5 19,1 17,7 20 , 8 
--------------------- ----------
r 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 



- 24 - A. MED. 3 . 

VII- ACTIVITE EN 1973-1974 

Activité en 73/74 · · Salarié Lycéen Etudiant 

rien passé 33,3 6, 7 31 ·,0 

seulement 1 partiel 0 0 0 

juin et/ou septemb . 
échec 66· 7 70,7 48.,3 

ré~ssite 0 22 , 7 20,7 

T e T A L 1 00 . 1 00 1 00 

VI.II - RESULTAT AU TEST O. 48 (Test • logique•) 

Résultat 0 . 48 < 26 26-34 >·34 Pas de test 

rien passé 

seulement 1 partiel 

3üin~ëtïëü-séptë;brë-

------~=~~=---------­
réussite 

12,7 

0 

69,0 

18,3 

8.7 1,6 26,6 

0 0 0 

---~~:.L ____ ---~~~1_ _________ _7_1_._4_ ___ _ 

23,1- 29,1 0 

T 0 T A L 100 100 100 100 

IX - RESULTAT AU TEST .BV 17 (Test· •verbal") 

Résultat B. V.17 

rien passé 

seulement 1 partiel 

3üin-ëtïëü-5ëptèffiSrë­
-----~~~~~----------­
réussite 

T 0 T A L 

< ·as· 85-95 > 95 Pas de test 

9 , 7 5,8 9,1 26,6 

0 0 0 0 

68,9 72 ,4 67.~ 71,4 

23,4 21,8 23,6 0 

100 100 100 100 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE. 

% 

Origine du secondaire Public Pz:iyé Inconnue 

rien passé 8.2 12 , 5 
. ~- -~-·---·----- ---------
· seulement 1 partiel 0 0 

·juin et/ou septemb. 
. _____ !!~~~------------ 66 .7. 73,4 

.· réussite 25.1 14.1 

T D T A L 100 100 

XI - MODE OE LOGEMENT. 

. Mode de logement 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb . 

----~~~!!=-----------­
réussite 

T 0 T A L 

chez les Appartement 
parents en ville 

4,6 2.5 

0 0 

72.4 65,4 

----------- -------------23,0 . 32,1 

----------- -------------
100 100 

10.7 

0 

75. 0 

14, 3 

c.R.o.u.s. 

0,9 

0 

·73,6 

-----------
25.5 

-----------
100 

.XII - UT ILISATION DES RESTAURANTS UNIVERSI TA IRES. 

Nbre de repas 
R.U. 1 semaine 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-3~in-ëtï~~-~ëpté~b:--

----~-!~~~~- ----------
réussitè 

T 0 T A L 

0-4 

2,1 
-----------

0 
-----------

77,3 
------------

20,6 

-----------
100 

S-9 10-1 4 

1.9 4,3 
------------- -----------

0 0 
------------- -----------

72 , 0 60,0 
------------- -----------

26.2 35 , 7 
------------- -----------

100 100 

% 

Inconnu 

39,3 

o· 

59,0 

---------
1,6 

---------
100 

-Inconnu 

39.3 
---------

0 
---------

59,9 
---------

1,6 
---------

100 
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DISCIPLINE SCIENCE ECONOMIQUE. 

- 152 étudiants français se sont inscrits pour la première 

fois en science économique ~ la r entrée 1974 à l'Université de 

Dijon. 65 ont été autorisés à s'inscrire en deuxième année. soit 

42.8% de l ' effecti f initial. (La pourcentage de non réussite 

-57,2 %- se répartit en trois classas : 18 ,4 % avaient abandonné 

avant le passage des premiers partiels : 14,5 % ont abandonné 

antre les premiers partiels (décembre 74) et l a mois de jui n, 

donc sans passer aucun examen de juin ou septembre : enfin 24,3 % 

ont échoué par notes insuffisantes à des examens effectivement 

passés) . 
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Deux modèles ont été estimés : le modèle type I qui cherche 

à "expliquer" la réussite. (1) par rapport à l'échec (0) sur l'en­

semble de la population en "première .inscripti on", et le modèle 

type. III qui est semblable. mais limité à la population des· étu­

diants ayant passé au moina une épreuve de contrôle des connais­

sances (partiel ou examen) . 

A. "EXPLICATION" OE LA REUSSITE SUR L'ENSEMBLE DE LA POPULATION. 

(variables de base). 

VARIABLES 

. Catégorie socio-profes­
. sionnelle des parent s 

"Etudes précédentes" 

Autre inscription 

Test 8V.17 

· COEFFICIENTS 
(2) 

+ 0,664 

+ 2,418 

- 1,027 

+ 0,018 

VARIATIONS "MARGINA~ES"( 1 ) 

sur X j - Sur Y réuss111? 

Cadre / 
non cadre 

Nôn-tërminaïë-- -------------
( . + 59 , 2 % 
-~~e!~~~~~~~~ ---------- ~--Autre inscript~ _ 

25 1 
~ 

~-ç!~a-~_.!l_s_c_~ ·-----~-: __ : __ 
10 points + 4,4 % 

Test o. 48. - 0,048 43,4.... 5 points 5,9 % 

. Moyenne d' .écr it au .~ac • 0,322 192 , 4··· 

Sexe + 1,188 

. Bac C. E 1 ·Autres séri~s ... 1,711 15 , 0*** 

Origine du secondaire 
Ë-?-i::N----------------
~~~r~-~-!~-~2~~~~~1 ___ _ - 0,089 3.8· 

E p I . - E . • 0,216 

l~~~r~-~-!~-~~~~~~1---- · --------------­
Age - 0,272 

· Ressources des parents ___ j_ooo_r:; _____________ _ - 0,158 
.... 

9,8 

Bac~72/Bac 73 . 74 - 1,781 

Constante + 0,398 3,2* 

1 point· 
.féminiiiï ___ ___ _ 

masculin . 
sëë-ë:ËT ------
~!:!!:~:u~r;~~-­
Public/privé 

· 3 points 

3 points -·- --~-·- ___ ...; ___ ._ 
1 an 

· 1 . 000 F . . 
ëàë~72T _____ _ 
Bac 73 . 74 ---... -----------

+ 7,9 % 

+ 41,9 % 

+ 14,6 % 

6 .. 4 % 

+ 15 , 8 % 

6 .. 7 % 

3,9 % 

(1) Les estimations sont effectuées au point correspondant à la pro­
babilité moyenne (42,8 %); 

(2) • significatif au seuil de 10 % 
significatif ay .seuil de 5 % 

'i i,... "f Hi 
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Cette discipline est caractérisée par l'influence significative 

d'un nombre important de variables. avec des possibilités nombreuses 

de se trouver dans une zone de fortes probabilités ou de faibles pro­

babilités de réussir. Dans cet ensemble de variables, le groupe qui 

appara1t avoir les effets les plus importants et les plus significatifs, 

est constitué des variables de type scolaire : Moyenne au baccalauréat. 

série du baccalauréat , année du baccalauréat et "études précédentes". 

Les bacheliers de la . série C (ou El réussissent significativement 

mieux que ceux des autres séries (avec peu d'écarts entre séries non C 

à l'exception des séries F et G qui sont marquées par des taux extrê­

mement faibles). La différence entre les bacs C et les autres est très 

importante (41,9 %). Elle est plus forte que celle qui apparaît dans 

un t~bleau de réussite par série de bac car les bacs C en Science éco­

nomique ont en moyenne une note d'écrit au bac plus faible, ont plus . 

souvent une autre inscription et sont plus souvent originaires de l'en­

seignement secondaire privé. Si l'effet de la série du bac est important, 

la façon avec laquelle le bac a été obtenu l'est aussi. Ainsi, avec 

7, 9% de différence dans la probabilité de réussir, p~r point à la 

moyenne d'écrit, on arrive à un écart de 39,5 % entre un étudiant 

ayant 9 à l ' écrit du bac et un étudiant ayant eu 14 . 

De plus , en Science économique, une partie non négligeable (1/3) 

des "premiers inscrits• dans cette discipline n ' est pas un bachelier 

"de l'année" . On observe alors en prenant en compte simultanément la 

variable "études précédentes", qui distingue les bacheliers.de l'année 

des autres , la variable année du bac et la variable ~;que l es étu­

diants qui ne viennent pas de terminale (mais majoritairement de 

classes préparatoires et de la faculté des sciences) ont un avantage 

très important (+ 59,2 %). Toutefois, cet avantage est normalement 

amputé de l'effet de l'âge (- 5,7% par année) et surtout de l'effet 

de la variable "année du bac• . On arrive alors à la conclusion que les 

bacheliers de· 73 ( bac 73 n ' est pas significativement différent de 

bac 74) qui ont fait des études scientifiques et qui se réorientent 

en économie ont de très grandes chances de réussir. Toutefois, cet 

avantage est annulé si deux ans ou plus (généralement deux échecs ou 

plus) séparent le baccalauréat de l'inscription en économie . 
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Cette mauvaise réussite, sur la population globale, s'explique sans 

doute par l'effet psychologique des échecs multiples antérieurs et 

par le découragement. En effet, ces étudiants échouent majorit airement 

par l ' absence aux épreuves de contrôle des connaissances. 

A côté de ces variables, nous trouvons le sexe, avec une réus­

site significativement plus élevée pour les filles que pour les 

garçons, toutes choses égales par ailleurs. A noter que les garçons 

échouent spécialement plus par abandon puisque 60 %·des garçons passent 

les épreuves de juin ou septembre, alors que ce même èhiffre est supé-

. rièur à 80 % pour les filles . Nous trouvons également co~. variables 

significatives les résultats aux tests avec des écarts relativement 

peu élevés . 

Enfin , le coefficient de la variable "autre inscript ion" indique 

que toutes choses égales par ailleurs, les étudiants qui prennent . une 

autre inscription simultanément à celle prise en économie, ont une 

probabilité plus faible de réussir. Cette notion de probabilité ·ayant 

"uniquement un sens statistique descriptif externe" car la majorité 

des étudiants ayant une autre inscription réussit l orsqu ' e l le passe 

les épreuves alors que sa façon d'échouer est essentiellement "par 

l'absence". 

Le tableau ci-après donne les résultats de quelques simulations 

port ant principalement sur la série du bac, la moyenne au bac et 

l'âge pour des étudiants bacheliers de l'année, d'origine modeste, 

de sexe masculin, originaires de l'enseignement public, l'ensemble 

des autres variables étant assignées à leurs valeurs moyennes. 

% 

AGE ENTREE 18 ANS 19 ANS 20 ANS 

Moyenne écrit bac . 8,0 10.,0 14,0 8, 0 10,0 14,0 s;o 10 , 0 14 , 0 . 

B 
Série C. 53,5 68,6 88,8 48,0 -~~t~- 86 ,5 41,3 5),3 82,9 

A ------------- ----- __ , __ 
---- -- --- ---- ----- ---- -----

c Série non C. 17,2 28,4 58,9 14,3 2fi 2 53,6 11,3 19,5 46,8 

Ces 2 ahiff:r>es:.caZ.c:uZés paur Ces 2 chif'f'p~s WaaZ.m..Zés pOUl' des bachelierll 
des ga:rçons deviennent :r>es- de l'~e deviennent respectivement 94, 9 ~ 
pectivement 87,7 %et 56,5 % et 77,2 %pOUl' des bacheliers de 73 ayant 
pour Zes fiZ.Z.es. fait des études scientifiques Z'~e pré-

aédente. 
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Cette mauvaise réussite, sur la population globale, s'explique sans 

doute par l'effet psychologique des échecs multiples antérieurs et 

par le découragement. En effet, ces étudiants échouent majoritairement 

par l'absence aux épreuves de contrôle des connaissances . 

A côté de ces variables, nous trouvons le ~· avec une réus­

site significativement plus élevée pour les filles que pour les 

garçons, toutes choses égales par ailleurs. A noter que les garçons 

échouent spécialement plus par abandon puisque 60 % des garçons passent 

les épreuves de juin o~ septembre, .alors que ce même chiffre est supé-

. rieur à 80 % pour les filles. Nous trouvons également comme variables 

si.gnificatives les ré·sultats. aux tests avec des écarts .relativement 

peu élevés. 

Enfin, le coefficient de la variable "autre inscription" . indique 

que toutes choses égales par. ailleurs, les étudiants qui prennent . une 

autre inscription simultanément à celle prise en économie, ont une 

probabilité plus faible de réussir. Cette notion de p~obabilité ·ayant 

"uniquement un sens statistique descriptif externe" car la majorité 

des étudiants ayant une autre inscription réussit lorsqu'elle passe 

les épreuves alors que sa façon d'échouer est essentiellement "par 

l 'absence" . 

Le tableau ci-après donne les résultats de quelques simulations 

portant principalement sur la série du bac, la moyenne au bac et 

l'âge pour des étudiants bacheliers de l ' année, d'origine modeste, 

de sexe masculin, originaires de l'enseignement public, l'ensembie 

des autres variables étant assignées à leurs valeurs moyennes. 

% 

AGE ENTREE 18 ANS 19 ANS 20 ANS 

Moyenne écrit bac . 8,0 10.,0 14,0 8,0 10,0 14,0 : 8,0 10,0 14,0 

6 Série c. 53,5 68,6 88,8 48,0 -~=!:_ 86,5 41,3 57,3 82, 9 

------------- ----- __ , __ ---- ----- ---- - -- - - ---- ·-----A Série non c. 17,2 58,9 2~ 19,5 46, 8 c 28,4 14,3 2 53,6 11,3 

Ces 2 chiffres· caZcuZés _pour Ces· 2 chif'f'roes •n1J•u1~<> pour des bacheliers 
des ga:zoçons deviennent res- de Z. 'année deviennent respectivement 94.9 2 
pectivement 87.7% et 56,5 % et 77,2 %pour des bacheliers de 73 ayant · 
pour Zes fiZZ.es . fait des études scientifiques Z'année pré-

cédente. 
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Après ce modèle de réussite sur la population totale des 

premiers inscrits, examinons les résultats d'un modèle semblable 

sur l a population limitée à .ceux des premiers inscrits qui ont passé 

au moins une épreuve de contrôle des connaissances . 

B. "EXPLICATION" DE LA REUSSÜE SUR LA POPULATION DES ETUDIANTS 

· AYANT PASSE AU MOINS UNE EPREUVE DE CONTROLE DES CONNAISSANCES. 

· (variables de base + conditions de viel. 

VARIABLES 

"Etudes précédentes" 

Test BV. 17 

Moyenne d'écrit au bac 

Sexe 

Bac C.E/Autres séries 

Heures de cours, TP , 

.,!Q_L!!~!!!~!'::!~-------------.-
Heures de travail univer-
!!!!!!!~-Q~!:~-<2~!:1!:~(!!~':!!!!!~~­
Travail en bibliothèque 

Ressources parents 1000 F 

Bac 73/74 

Appartement ville/parents 

Cité universitaire/parents 

· iië~rës-aë-ïëisirs-ëiiani=-­
!!~!!-e~r-!!~1!!!!!~~-----------­
Constante· 

COEFFICIENTS 

+ 3,341 . 

+ 0,027 

+ 0,550 

+ '0 ,695 

+ 3.559 

+ 0,120 

- 0,073 

+ 0,613 

- 0,380 

- 1,519 

- 1 ,543 

- 0,664 

- 0' 169 

- 6,066 

128.2~ 

1,8 

23,1*" 

48,2 -· 
11,2-

-· 10,7 

1,? 

362.,8--

VARIATIONs· "MARGINALES" (
1 

Sur Xj ~ Sur Y réussite 

non terminale/. 
terminale ----------------

10 points 

1 point 
Fémininï _______ _ 

masculin 8aë-ë:ËT ______ _ 
autres séries ----------------
1 heure/Semaine 

1 heure/Semaine 

zo-%-aü-ïravaiï-
univers.hors cwrs 
!~-~!~!!9!~~9!:1!_ 
1000 F. 1 mois 

Bac 73/74 

+ 82 .. 8 % 

+ 6,8 % 

+ 13,7 % 

+ 88,8 % 

3,0 % 

1 .. 8 % 

+ 15,2 % 

9,5 % 

. - 37,7 % 

APPàrtëmënt-Viüë -----------
; Autres - 38• 5 % 

ëiïé-ünivërsi:ï-
e~r!~~~------~--
1 heure/semaine 4.2 % 

(1) Les estimations ont été effectuées au point correspondant à 
la probabilité moyenne (52,4 %). La variable âge a été omise dans 
1 'analyse·. 

On ob.serve par rapport au modèle précédent un renforcement de 

l'effet s·colaire par 1 'intermédiaire des variables série du bacca­

laur~at. movP.nnP. à ] 'tS:r.r'it. rl 11 hAr.r.A1Aitr6~t: P+ "6T.,rfoc n?"6r"6rfon+oc• 
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Ce renforc.ement vient du fait des di fférences dans les populations 

de z-êférence avec une origine à un moindre degré scolaire des causes 

de l ' abandon sans notes. 0~ remarquera aussi la disparition de la va­

riable sexe avec des réussites semblables pour les garçons et pour 

les filles . (La différence s i gnificati ve au niveau de la population 

globale s ' explique exclusivement par des abandons beaucoup plus fré ­

quents chez les garçons ). 

Les autres variables n'ont pas d'effets inattendus ni d ' effet s 

très marquants, à l 'exception de la variable "heures de travail uni­

versitaire hors cours, T. P • • T. D. /semaine• qui a un coefficient né­

gati f . Nous avons déjà abordé ce problème dans la note int roductive 

et nous -n ' y r eviendrons pas. Les conditions de logement , et not amment 

le l ogement dans une chambre en ville. semblent avoir un effet sur la 

probabilité de r éussite • . Ce type de 'logement "libéral" est éventuelle­

ment suscepti ble de "distraire" l'étudiant de ses études . En effet, 

le type de logement est connu avec une bonne précision alors que l ' u­

tilisation du temps supporte une large imprécision, ce qui est suscep­

tible de f aire apparaitre cette première vpriable très significative 

et de "perturber• les coefficients relatifs aux variables d'utilisation 

du temps. 

Enfin. notons queletrava~l en bibliothèque (général ement biblio­

thèque de section) est récompensé avec un coefficient relativement 

élevé (+ 15 % sur la probabilité lorsqu'on substitue un travail en 

bibliot hèque à un travail en dehors des l ocaux universitaires pour 

une ·quantité représentant 20'% du travail universitaire hors cours, 

T.P. , T. o. pàr semaine) et très significatif. 

C. "EXPLICATION" DE LA NOT.E D' ECRIT EN JUIN POUR LES ETUDIANTS AYANT · 

PASSE L' ENSEMBLE DES EPREUVES. (Variab le âge omise) 

O:;tre la variable âge, qui est absente de l' analys·e, et qui appor­

terai t manifestement une contribution à l 'explicat .ion statistique du 

phénomène , t rois variables rendent compte d ' une part relativement im­

portante de la vari.ance de la note moyenne obtenue. Ces variables sont · 

·celles que no~s avons relevées dans les deux modèles précédent s , à 
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savoir. la série du baccalauréat, la moyenne à l'éérit du bac 

et la variabl e "études précédentes" . 

VARIABLES COEFFICIENT jtj DE STUOENT 

Bac C/non C +. 2;89 . 5,.4 ·- .. 

Moyenne à l' écrit du bac + 0,56 3,8 
. .... 

.Activité 73/74 
non terminale/terminale 

+ 1,93 3,7 
...... 

Constante · + 3 , 29 
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DISCIPLINE SCIENCE ECONOMIQUE 

l - . SER IE OU BACCALAUREAt 

Série du bac. A B C.E 

rien passé 16 , 6 8,3 __ H~~---------------------
seulement 1 partiel 16,7 13,9 7,7 

-3üin-;:;fï;;ü-~ëi:ifë.n:- -------
-----~~b~~----------

33,3 30,6 " 7,7 
--------

réussite 33,3 47,2 61,5 
-------------------- --------

T 0 T A L 100 100 100 

II - MOY ENNE A L'ECRIT OU BACCALAUREAT 

Moyenne· à l'écrit 
du baccalauréat 

rien passé. 

seulement 1 part iel 

juin et/ou septem. 
échec · --------------------

réussite 

T 0 T A L 

< 10 10 - 12 

13, 7 22,5 

15,1 5,0 

32,9 25,0 

38 , 4 47,5 

100 . . 100 

0 

23,3 

9,3 

23,3 

44, 2 

100 

I II - ANNEE D'OBTENTION DU BACCALAU REAT 

· Année du bac. 1974 1973 '101972 

r ienpassé 9,3 12,5 · 57,1 

seulement .1 partiel 13, 4 16,7 14,3 

35,0 8 ,3 3,6 

% 

F.G 
·Autres é-
qui valences 

22.7 -------- ----------
22,7 

-------- -----------
50,0 -------- -·---------
4,6 -------- -------·----
100 100 

% 

> 12 non connue 

9,5 46,7 

14,3 33. 3 

1.4 . 3 0 

61,9 20,0 

. 100 100 

~. 

juin ·et/ou septEmbre 

-·------~~b~~------ --­
réussite 

______ ... ___ --------- ----------
42,3 62, 5 25 , 0 

---------- --------- ----------
T 0 T A L 100 100 100 

.... ... , \ , ·-
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I V - AGE DE L' ETUDIANT ( AUTOMNE 1974) 

AGE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septe~ 
------~~~!:2- _· ____ ----
réussite 

T OTA L . 

V - SEXE 

SEXE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-Jüin-ëiïôü-sëptër.hrë­
· ------~~~!!g~--------~ 

réussite 

T 0 T A L 

~ 18 19 - 20 ~ 21 

9 , 1. fOi1 47.-2 
--------- -·--------- ---------

"11,4 10,1 25 , 0 
--------- ---------- ----------

13,6 40,6 8,3 

--------- ---------- ----------
65,S .39, 1 19,4 

--------- ---------- ---------
100 100 " 100 

M F 

20,6 14,9 -------- ---------
19,6 2,1 

24,5 25,5 

35,3 57,5 

100 100 . 

A.SC.ECO. 2. 

VI - ·CATEGORIE SOCib-PRDFESSI ONNELLE DES PARENTS DE L' ETUDIANT 

_, 
" 

c. s. P; Ag rieul Artis Cadres Sup . Cadres Employés Ouvriers Autres teurs ponmer Prof. lib. moyens 

rien passé 17, 4 6,7 21 , 6 11,1 11.1 22,7 37,5 
--------------------- ------- ----------

. seulement 1 partiel 17,4 0 24,3 7,4 22,2 0 25,0 
Jüin-ëtïëü-sëptëm6:-- ------- ----------
-----~g~~g ___________ 30, 4 33,3 13, 5 14 , 8 33,3 40,9. 25, 0 

----------
réussite 34 , 8 60 , 0 40,5 66,7 33,3 36,4 12,5 
--------------------- ----------
T 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 

\ ..... ' 
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VII - ACTIVITE EN 1l:l 7 3-19·7 4 

Activité en 73/74 Salarié Lycéen Etudiant 

rien passé 50,0 8,5 35,3 · · 

. seulement 1 partiel . 25,0 11 ,"7. 17 , 7 

juin et/ou septemb. · o 36,2 s·,s 
échec 

réussite 2S,O 43,·6 41.,2 

T 0 T A L 100 100 100 

VI.II - RESULTAT AU TEST 0, 48 (Test •logique•] 

Résult.at 0 . 48 < 26 26-34. >- 34 

rien passé 8,0 18, 6 4,3 

seulement 1 partiel 20 , 0 10,5 21,7 

}üin-ëtïoü-sëptëm5rë-
. échec 28,0 26,7 . 

---:----.-----
21,7 . 

---------------------
réussite 44,0 ~4 ;2 . 52;2 

T D T A L 100 100 100 

IX - RESULTAT ÀU TEST BV 17 (Test "verbal") 

Résultat B.V.17 

rier;'l passé 

seulement 1. partiel 

}üin-ëtioü-5ëpiëm&rë­
-- ---~~~~~--------~--
réussite 

T 0 T A L 

< 85 85-95 

18,3 · 13,2 

13,3 1 5 ,8 

33,3 •21,1 
------------ ------------

35,0 50,0 
------------ ------------

100 100 

> 95 . 

8,3 

. 13,9 ------------
19,4 

------------
58,3 

------------
100 

A. SC.EC0.3. 

·Pas de test 

·6o.o-

13,3 

13,3 

·13,3 

100 

Pas de· test· 

60,0 

13,3 

13, 3 -------------
'1'3,3 

-------------
100 
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X - ORIGINE OU SECONDAI RE . 

Origine du secondaire Public P~iyé Inconnue 

rien passé 

seulement 1 partiel 

. juin et/ou septemb . 

~~---~~b~~--------~---
··: réussite 
. -----~--- -------------
. T 0 T A L 

17 ,3 7,1 

. 9,1 28,6 

27,3 . 25,0 

. 46, 4 39,3 

100 . . . 100 

XI -~ODE DE LDGEMENT. 

Mode de l ogement 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb. 
échec -.-----------------... --

réussite 

T 0 TA L · 

chez les 
parents 

6 , 7 

-----------
6,7 

-----------
20, 0 

-----------
66, 7 

-----------
100 

Appartement 
en ville 

2 , 2 

-------------
15,6 

-------------
28,9 

------------· 
.53,3 

-------------
100 

63,6 

27 ,3 

0 

9,1 

100 

c. R.o .. u.s. 

14 , 3 
-----------

9, 5 

-----------
·31 , 0 

-----------45,2 

-----------
100 

XII - UTILISATION DES RESTAURANTS UNIVERSitAIRES. 

Nbre de repas 
' R. U. 1 semaine . 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-3u~n-ëtïëu-sëptë~~--

----~-~~b~~-----------
réussite 

T 0 T Al 

0-4 

17 ,4 
-----------

8, 7 
-----------

26,1 
-----------

47,8 _ ,.. _________ 

'100 

5-9 10-14 

0 4,0 
------------- -----------

13, 0 12,0 
------------- -----------

23, 9 36,0 
------------- -----------

63, 0 48,0 
------------- -----------

100 100 

% 

Incoflnu 

59,4 

---------
25,0 

---------
15,6 

---------0 

---·-----
100 

·Inconnu 

59 ,4 ---------
25,0 

---------
15,6 

---------
0 _.,.. _______ 
100 
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DISCIPLINE LETTRES MODERNES 

- 99 étudiants français se sont inscrits pour la première 

fois en Lettres moder nes à l'Université de Dijon à la rentrée 1974 .• 

48 étudiants ont été autorisés à s ' inscrire en deuxième année soit 

48 , 5 %de l'effectif initial. (Le pourcentage de non réussite 

- 51 ,5 % - se rép~rtit en deux classes . : 29,3% n'ont passé aucune 

épreuve et 22,2 %ont échoué s ui te à des notes insuffisantes) . 

Non comptés les étudiants s'étant inscrit au C~ntre de Téléensei­
gnement · universitaire. 
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Deux types de modèles ont été estimés. 

Le modèle type I sur 1 • ensemble des inscrits - "Explication" de 

la réussite/échec . 

Le modèle type II sur l'ensemble des inscrits - "Explication" de 

la passation d'épreuves par rapport à l'abandon sans aucune note. 

Nous examinerons successivement les résultats. 

A. "EXPLICATION" DE LA REUSSITE ( 1 ) PAR RAPPORT A L'ECHEC (0) SUR 

L' ENSEMBLE DES INSCRITS. 

COEFFICIENT VARIATIONS "MARGINALES" (
1

) 

(2) Sur Xj Sur Y réussi te 

Distance à Dijon ( 100 km) - 0,543 100 km - 13,6 % 

ë~tégërië-sôëië=prôfës=­

~!9~~~!!~-~~~-e~~~~~~---
"Etudes pr~cédentes~ 

Moyenne d' écrit au bac. 

+ 1,594 

+ 0,691 

+ 0 , 316 

- 0 ,575 

- 1 ,348 

11,47 

1a, s* ** 

127 •. 1 
... 

563 , s*** 

17,3 
... 

649, 3*** 

-ë~iirëi ______ _ 
non cadre 

---------~-----~ 
+ 39 .. 6 % 

-Tïën-tënnifiiiïë 
terminale 

----------------. . 
+ 17 .. 3 % 

--------------
1 .point + 7.,9 % 

1 an - 14,4 % 

Public/privé 
---·-=-==:~-~---j . 

(1) Les es timations ont été effectuées au point correspondant à 
la probabilité moyenne (48,5 %). 

(2) .. 

·-
significatif à 10 % 
s ignificatif à 5 % 

signi fica"ti f à % 

Le tableau ci -dessus donne 1 • i mpr ession d.' une structure "heurtée" 

marquée par l'influence d'un nombre faible de variables ayant des 

effets trè s marqués dans un sens comme .dans l'autre. 

Les variables qui sont caractérisées par des effets à la fois 

importants et très s ignificatifs sont l'âge et la moyenne d ' écri t au 
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~· L'êge est sans doute la variable la plus importante avec une 

probabilité d"autant plus faible que l 'étudiant est âgé. L'écart 

- 14,4 % par année d'âge - entre un étudiant de 18 ans et un étu­

diant de 21 ans, est, toutes choses étant égales par ail leurs, 

supérieur à 40 % ce qui est tout à fait considérable. 

De façon très significative égal ement , la moyenne d'écrit au 

baccalauréat est associée à la probabilité de réussite. Ainsi, 

ave c 7,9 %par point d'écart à l'écrit du baccalauréat, cette va­

riable assez strictement scolaire à ce niveau d'analyse, marque 

une différence de 23% entre un baccalauréat obtenu avec 9 à l'écrit 

et un baccalauréat obtenu avec 12 à l ' écrit •. à l'avantage de ce 

dernier. On notera que la série du baccalauréat est absente des 

résultats. Cela tient au fait que dans la population, les bacca­

lauréats non A d'une part sont très peu nombreux et d'autre part 

ne se. distinguent pas statistiquement de façon significative des 

bacs de la série A •. Toutefois, on voit ici l es interractions entre 

ies procédures d ' accès et celles de réussite, et on ne peut pas 

directement au vu des résultats affirmer que la série du bac. ne "joue" 

pas ou ne "jouerait" pas si la population était différente . 

La catégorie socio- professionnelle d ' origine est également 

très associée à la probabilité de réussite avec un handicap de 

près de 40 % pour les étudiants de ~ilieu modeste (ouvriers employés 

agriculteurs. artisans-commerçants) , par rapport aux étudiants de 

milieu favor isé (cadres moyens, cadres supérieurs , professions libé­

rales). Il s'agit là d'un écart, toutes choses égales d ' ailleurs, 

car les fils (filles) des c.s.P. modestes , qui sont en l ettres mo­

dernes, ont en moyenne des résultats meilleurs à l ' écrit·du bac 

que les fils (filles) issus des C.S.P . élevées (ce qui explique 

que l'écart marginal mesuré dans ce modèle soit supérieur à l'é­

cart global apparent dans un tableau de la réussite par catégorie 

socio-professionnelle) . 

A cOté de ces trois variables qui sont les plus important es 

dans le processus de sélection de première année, nous trouvons 

la distance entre le domicile des par ents et Dijon avec un handi­

cap à la réussite pour les étudiants originaires des zones géogra­

phiques éloignées de Dijon (13,6 % de baisse de la probabilité, 
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toutes choses égales par ailleurs, par "tranche" de 100 km) . On 

observe également que les' étudiants originaires de l'enseignement 

privé réussissent significativement mieux que ceux de l'enseigne­

ment public avec un écart important . On pourra noter que cette 

discipline est la seule (dans notre échantillon) dans laquelle 

les étudiants originaires du secondaire privé réussissent mieux 

que l es étudiants venant du secondaire pubfic. Enfin, la variable 

baptisée "études précédentes", qui distingue les étudiants qui 

étaient en terminale l ' année précédant leur entrée en Lettres 

modernes et les autres . a un coefficient positif. Toutefois, bien 

sOr, cette variable n'est pas i ndépendante de l8ge, car en · moye~ne 

les étudiants qui avaient interrompu leurs études pour les reprendre, 

ou les étudiants qui se ré-orientent vers l ettres modernes après 

généralement un échec dans une' autre discipline, sont plus âgés que 

les bachel iers qui s ' inscrivent immédiatement après leur bac~ Le 

caractère significatif de cette variable ne doit pas faire croire · 

que ces étudiants (anciens étudiants ou salariés) réussissent mieux 

que les bache liers de l'' année . En effet, s i on examine ensemble 

cette variable "études précédentes• et la variable âge, on arrive 

plutôt à la conclusion suivante : il n'y a pas de handicap pour 

1 ' étudiant qui n ' a "perdu" qu'un an depuis son bac [ + 17,3 % 

(études précédentes) - 14,4% (1 an d'âge) = + 2 , 9 %] alors que 

le handicap (solde d'études précédentes et d'Agel croit t r è's vi te 

lorsque .l'écart d ' avec l'année du bac augmente . Cette prise en 

compte simultanée indique aussi que des étudiants qui çnt arrêté 

. · .. _.._. 

leurs études pour les reprendre, ont, toutes choses égales d'ailleurs, 

et notamment le même âge, plus de chance de réussir que des étudiants 

qui s 'inscrivent directement après un bac obtenu tardivemen·t. 

Le tableau ci-après donne le résultat de .quelques simulations 

portant principalement sur l'âge, la moyenne d'écrit au 'baccalauréat 

et la catégorie socio-professionnelle d'origine. (Les calculs ont 

été effectués pour des étudiant s originaires de l'enseignement se­

condaire public . insèrits immédiatement a près leur baccalauréat. 

et originaires d'une local ité située à 66 'km de Dijon (distance 

moyenne dans la population) ] • 

" 
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MOYENNE ECRIT BAC 8,0 10 ,0 14,0 

'oRiGINE SOCIALE C~dre 
non Cadre non Cadre non 

CAdre cadre .. ~....;:"e 

A 18 ANS 66 , 2 28, 5 63,1 50,0 93,9 1:.,4 

------------ ------- ------- ------- ------ ------- ------G 1S ANS 52,5 18,3 73,4 ~~=::_ 88,1 ~s .s 
E ------------ ------- ------ - - ---/ ------- -------

:zo ANS 38,4 11_,2 50 , 8 24,0 80,5 4S,S 
(En- ------------ ------- ~--- ------ ------- -------
rée 21 ANS 26,1 ' 6,6/ 45,7 15, 1 72, 2 35 ,7· 

/ 
Ce chiffrehaZcuZé pour une distance d Dijon 
moyenne, "àevient 43 % pour dss dijonnais et 
19 % pour dss' étudiants ds Nevers (200 km) . 

B. "EXPLICATION" OE LA PASSATION D'EPREUVES PAR RAPPORT A 

L' ABANDON SANS NOTE. - popul~tion : ensemble des inscrits -

L'ex~men de · l~ réussite et de l ' échec sur l ' ensemble des 

inscrits est intéressent, car eu niveau de la prévision ex ante 

nous ne disposons d'aucune information sur la pal"ticipation des 

éfudiants li la vie universitaire . Toutefois , au ~iveau de la des-

cription, nous observons qu'il y a deux manières de non réussir. . ·. 

La première consiste à ne pas passer les épreuves, la seconde à 

passer les épreuves et ·à y échouer . 

Nous avons cherché quelles variables pouvaient rendre compte 

du phénomène de l ' abandon sachant que nous ne disposons que de 

certains types de variables. En pal"ticulier, nous n 'avons aucune 

information concernant les "conditions de vie" des étudiants ayant 

abandonné, or, nous pouvons penser que celles-ci sont sn fait pré­

sentes dans l ' explication de l ' abandon . Cependant, nous avons estimé 

le modèle caractérisent l'abandon à pal"tir des va riables disponibles. 
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• . 

VARIABLES X· 
J 

COEFFICIENT 
VARIATIONS ~MARGINALES" ( 1} 

Sur ~j- Sur Y réussite 

Catégorie socio- prof. 

~~~-e~r~~~~~--------­
Moyenne d'écrit au 

+ 0,848 

+ 0,263 -82, 6 

Cadre/ 
__ !)!?!) _ ~~~!:~---

1 point + 5 .. 4 % ____ e~~--------------
Age - 0,236 1 an 4 .. 9 · % 

Sexe - 1,152 Fille/garçon - 23 .. 9 % 

Origine du secondaire -. 0, 50 Public/privé - 10 ,3 % 

· Constante , +10,025 

(1) Les estimations ont été effectuées au point corres­
pondant è la probabilité moyenne de ne pas abandonner 
(70 ,7 %). 

La st ructurede ce modèle est assez semblable à celle du modèle 

précédent à savoir que les variables qui globalement sorit associées .. . .. 
à l 'échec le sont aussi à sa forme particulière qu'est l'abandon. Il 

y a donc un certain continuum (si on fait abstraction des conditions 

de vie absentes de · l ' analyse) avec l'impact des variables ~moyenne de 

l'écrit du baccalauréat " , "age", "catégorie socio- professionnelle 

d'origine" et 'brigine de l'enseignement secondaire " . Toutefois, ap­

parait également l'effet significatif de la variable sex~ avec des 

.abandons moindres pour les filles que pour les garçons . ._ 
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DISCIPLINE : LETTRES MODERNES. 

I - SERIE OU BACCALAUREAT 

% 

Série du bac·~ C.E 0 F.G Autres é-
qui valences A B 

rien passé 26,8 50, 0 0 40 , 0 .66,7 50,0 
-------- -----------

seulement 1 partiel 0 0 33 , 3 0 0 0 
-------- -----------

40,0 33,3 25,0 
-------- ----------

-3uin-ëfïèü-sëptëm:-
-----~2~~2 __ _______ _ 19,5 50 , 0 0 

réussite 53 , ·7 0 66,7 20 ,0 0 z5;o 
-------- -----------

l 0 T A L 100 100 100 100 1QO 100 

II - MOYENN E A L' ECR IT OU BACCALAURff AT 

% 

Moyenne à 1 'écrit 
du baccalauréat .< 10 10 - 12 > 12 non connue 

rien P<S~SSé 26 , 9 20 ,6 13,0 75,0 

seulement 1 partiel 0 0 . 0 6,2 

-3üin-ëfïëü-sëptëm:-
----~2~~2-----------

17,6 .17,4 12,5 34,6 

réussite 38,5 .61,8 69, 6 6,3 
-- -----:. -:----~-

T 0 T A L 100 100 100 100 

III - ANNEE D'OBTENTION OU BACCALAUREAT 

Année du bac . 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septembre 

-·---- --~f~~f __ - - ----­
réussite 

T p T A L 

1974 

16 , 9 
----------

0 
----------

23, 1 
----------

60 , 0 
----------

100 

1973 ~1972 

16 , 7 72,7 --------- ----------
8 ,3 0 

--------- ---------
25 , 0 1 3,7 

--------- ---------
50,0 13,6 

--- --..- --- ---------
100 100 
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IV - AGE DE L'ETUDIANT (AUTOMNE 1974) 

% 

AGE ~ 18 19 - 20 ~ 21 

rien passé 14; i fs ;z 64.-3 

seulement 1 partiel 0 o 3, 6 

juin et/ou septembne 

------~~~~~---------­
réussite 

T 0 T A L 

V - SEXE 

SEXE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-jüîn-ëïïëü-sëptërrbrë-
------~~~~~----------
réussite 

T 0 T A L 

17 ,6 ____ ._. ____ 

67,7 
---------

100 

M 

31,0 

0 

27 ,6 

41,4 

100 

29,7 14,3 
---------- - -·-------

54,1 17,8 
---------- --·-------

100 100 

% 

F 

28,6 

1,4 

18,6 

51,4 

100 . 

A. LET M 2. 

VI - CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE DES PAREN·TS ·DE L '.ETUDIANT 

~ 

c. s . P. Agricul Artis· Cadres Srup. Cadres Employés Ouvrier~ Autres teurs polmler Prof. Hb. moyens 

rien passé 50,0 35,7 27,8 21,7 16, 7 30,8 
---~----------------- -----------
seulement 1 partiel 0 0 0 4,3 8,3 0 
3üin-ëtïôü-sëptëmb:-- -------··--
-----~~~~~-----------

50,0 28,6 5,6 17 . 4 25 ,0 26,9" _______ ., ___ 

réussite 0 35 , 7 66 ,6 56 , 6 50, 0 42 , 3 
--- ~---------------~- -------··--
T 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 
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VII- ACTIVIT E EN 1973-1974 

Activité en 73/74 

rien passé 

seulement _1 partiel 

juin et/ou septemb. 
échec 

réussite 

T 0 T A L 

% 

Salarié Lycéen Etudi'ant 

91 . 7 15,9 33, 3 

8,3 0 0 

0 22 , 2 29,2 

0 61,9 37,5 

100 100 100 

VI.II - RESULTAT ·AU TEST 0.48 (Test; " logique~i 

Résultat 0.46 < 26 26-34 

rien passé 28, 1 . 22 , 2 9,1 

s eulement 1 partiel . o 0 0 
3üin-ëtïëü-sëptëm6rë-

échec 
12,5 48,1 9.1 

A. LET.M 3 . 

% . 

Pas de test 

44,8 

3, 4 

10,4 

réussite . 59,4 ____ ?§;? ____ ---~2~~----- ____ 11~1-~---
T 0 T A L 100 100 100 . 100 

IX - RESULTAT AU TEST BV 17 (Test ~verbal") 

Résultat B.V. 17 

rien passé 

seulement 1 partiel 

3üin-ëtïëü-5ëptembrè­
- ----~s~~~----------­
réussite 

T 0 T A L 

< 85 

25,9 

0 

25,9 

48,2 

100 

85-95 

15,0 

0 

30 , 0 

55, 0 

100 

% 

> 95 'Pas· de test 

26,1 -44,8 

0 ______ 3_._4_ ____ _ 

21 , 7 10,4 

52,2 41 , 4 

100 100 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE . 

Origine du secondaire Public Privé Inconnue 

rien passé 20,6 20 , 0 75,0 

---------------------- ----------- ----------- ----------~ 
· seulement 1 partiel 0 0 o , ·.:> 

juin et/ou septemb. 

r----~~~~~------------
réussite 

TOTAL 

23,5 

55,9 

100 

XI - MOOE DE LOGEMENT. 

Mode de logement 

tien passl! 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb. 

----~~~~~-----------­
réussite 

T 0 T A L 

chez les 
parents 

4 ,2 

-----------
0 

. 12 . 5 

63, 3 

·100 

ô,2. 

53,3 12 ,5 

100 100 

Appartement c.R.o.u.s. en ville 

15 ,4 18;2 

------------ -----------
7,7 '() 

3o. a 27,3 

. 46, 1 54,5 

100 100 ' 

XII - UTILISATION DES RESTAURANTS UNIVERSITAIRES. 

Nbre de repas 
R.U. 1 semaine 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-iüin-èïïëü-sëpïëmb:--
------~~~~~-----------
réussite 

T 0 T A L 

0-4 

15, 1 
-----------

1 ,9 
-----------

15 ,1 
-----------

67,9 ____ ... ______ 
100 

5-9 ~0-14 

0 50,0 
------------- -----------

0 b 
------------- -----------

42,9 50,0 
------------- ----------

57,1 0 
--------- ..---- -----------

100 100 

Inconnu 

69, 0 

0 

17 , 2 

13 , 6 

100 

Inconnu 

'66,7 
--------

0 --------
20 , 0 

--------
13,3 

---------
100 

···~- ....... 
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DISCIPLINE M. I . P.C. 

(Deu g • A• de Sciences} 

- 204 étudi ants se sont inscrits pour la première fois 

dans l'U. E. R. de Mathématiques, I nformatique, Physique, 

Chimie (M.I.P.C. }. 59 étu~iants ont été autorisés à s ' inscrire 

en deuxième année soit 28,9% ~e l'effectif i nitial. 

(Le pourcentage d' échec de 71 , 1 %se réparti t en trois groupes 

17,5% n:ont passé aucun partiel ni aucun examen, 7,4% ont 

"dispary" après le premier partiel et 46 , 1 % ont échoué suite 

à des notes insuf fisantes). 
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Trois types de mocè le ont été estimés. Il s'agit d ' una part 

du modèle· I de réussit.; .:-;ur l ' ensembls des in.scrits et du miJdèleÎ!I 

sur la population qui a effectivement passé des éprèuves de 

contrôle des connaissanc~s et d'a~tre part du modèle II qui oppose 

les étudiants ayant pas:;é des épreuves à ceux qui ont ~abandonné~ 

rapidement ou qui n'ont passé aucun contrôle. 

I. ESTIMATION .DE MODE:LES TYPE I SIJR L ' ENSEMBLE DES INSCRITS. 

~. ANALYSE SUR LA POPULATION GLOBALE AVEC. LES 
· VARIABLES OE "BASE" SEULES. 

VARIABLE 
Xj 

Distance à Dijon (100 kml 

Nombre d'enfants à charge 
des paTents 

Diplôme du père 
-Ëfüaës-préëéaëntë5 ______ _ 
__ §~e~cr~~~~~!~---------­
Autre inscription 

Test BV 17 

Test D 48 
-Ë?i:N--------------------
--~~r~-~-!~-~~~~~~------
EPI.E 

Moyenne d ' écrit au bac 

Age 

Bac· C.E/Bac ABDFG 

Bac 73/Bac 74 

Bac 72.71 •• • /Bac· 74 
-ori&inë-aü-5ëëànaàirë ___ _ 
---~~~!!~C~r!~~-----------
constanta 

COEFFICIENT 

- Q,250 

- 1,062 

- 0,027 

- 0,512 

- 0,496 

+ 0,040 

(2) 

. . ... 
8,0 

0,2 

0,6 

227 . a ••• 

- 0,037 34,2 · · · 
--------------i--.----------

+ 0,480 .1 1,2 -------------- ------------
- o,12s · 5o,6••• 

--7-=-~:;~~--- ---;~;:~···-

::::~:~~~~~::l:~l~~~;~;: 
- 1. 484 1.6 

+ 0,785 1,2 

• o,613 . a , a••• 

- 5 , 543 S3s,s• •• 

VARIATIONS 'MARGINALES" { 1 ) 

Sur Xj - ~ur Y réussite 

100 "km 5,1 % 

3/1 

oui/nan -25 , 1% " 

10 points • 8 . 2 % 

5"points 4.0 % 

5 points - 13,3 % 

1 point • 7~0% 

1 an 6, 4 % 

BacC. E/SacABDFG +116 , 6 % 

Public/priv~ + 12,6 % . 

{ 1 l Les e_stimations sont effectuées au point correspondant à la 
probabilité moyenne (28,9 %) . . 

(2) • Ei!U">if1c;ati"' i. ~ " ';. "'"' si~ti"lificatif à 5 ~-*'**SiEni-ficati" !\ 
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Les variables qui apparaissent avoir les effets les plus signi­

ficatifs sont la série du baccalauréat, la moyenne d'écrit au 

Baccalauréat et l ' âge. 

La série du baccalauréat est tout à fait déterminante, 

non pas vraiment de l a réussite mais de l'échec puisqu'aucun 

étudiant titulaire d'un baccalauréat d'une série autre que C 

n'a pu valider son année . Toutefois. à l' i ntérieur de ~ette popu­

lation sélectionnée les écarts restent importants avec une fré­

quence moyenne de réussite de 35,1 %et des différences notamment 

en fonction de l a "qualité~ de la réussite au baccalauréat. Ainsi. 

1 point supplémentaiœà la moyenne d'écrit au bac augmente qe 

7,0 % la probabi lité de réussir (un bac C avec 13 de moyenne à 

l 'écrit, par exemple. a une probabilité supérieure de 28 %.par 

rapport à un même bac C mais avec 9 de moyenne à l'écrit) . 

A côté du baccalauréat, l'âge joue de façon complémentaire 

dans la mesure où il y a une certaine relation entre cette va­

riable et le "brio" de la rêussite au bac. (Ainsi, il y a une 

corrélation négative et significative e ntre l'âge et la note 

moyenne obtenue à l'écrit du bac). Toutes choses égales par ailleurs , 

il y a probabilité de réussir d'autant plus faible que l'étudiant 

est ·âgé . Cette prime à la jeunesse qui est une constante dans 

toutes les disciplines vaut ici 6,4 % par année. 

Les résultats aux tests apportent également .une part à 

l'explication statistique de la réussite. Si on considère le groupe 

des tests (logique) 0 . 48 et (verbal) BV.17, on se t rouve dans la 

situation inverse de celle à laquelle on aurait pu éventuellement 

s'attendre puisqué le coefficient du test verbal est positif et 

celui du test logique négatif . De plus, en dépit de la valeur . 

absolue relativement faible des coefficients ceux-ci sont tr.ès 

significatifs . Quant au résultat au test de personnalité, il 

ressort de f açon très affirmée , tant par la valeur du coeffi-

cient que par .sa significativité, que la probabilité de réussite 

est d 'autant plus élevée que l'étudiant est introverti ou d'au­

tant plus faible que l ' étudiant est extraverti . L'écart en termes 

de probabilité est. supérieur à 25% entre un étudiant ayant 5 

comme résultat à l' EPIE. et un étudiant ayant 15, qui sont deux 

valeurs relativement très courantes. Il est assez frappant de 
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constater à quel point ce trait de personnalité peut éventuel­

lement être un substitut à un baccalauréat obtenu avec justesse 

(à condition bien sûr qu'il s'agisse de la série Cl. 

On obse rvera · aussi que les étudiants issus de l'enseigne­

ment pri vé ont. toutes choses égales par ailleurs. une proba­

bilité inférieure de 12,3 % de réussir, par rapport à ceux iss us 

de l 'enseignement public (l~cart réel est en fait de 17,7 % 

- 31.1 %contre 13,4 % - mais une partie de la différence est 

"absorbée" par les . variables Age et Moyenne à l ' écrit du bac­

calauréat) . 

Enfin. et cela renvoi e vraisemblablement à d ' autres variables 

non prises en compte dans cette analyse, il est à noter qu'il y a 

un handicap lourd ct significatif pour los familles devant suppor­

ter la charge d'entretien de nombreux enfants généralement à un 

âge où cette charge est spécialement i mportante. 

Le tableau ci-après donne les résultats de quelques simu- · 

lations opérées à parti r du modèle précédent . Les calculs ont 

été effectués pour des étudiants issus de l' enseignement public. 

d 'une 'famille dans l aquelle il y a 2 enfants à charge, l ' ensemble 

des variables. à l'exception de celles mentionnées. étant assi ­

gnées à leur valeur moyenne dans la population . 

17 ANS 18 ANS 19 ANS 

MOYENNE ECRIT BAC 6, 0 11 , 0 14 ,0 8,0 11 ,0 14 , 0 8,0 11, 0 14,0 

B EPIE ~ 5 45,1 69,3 92.3 36,5 61 , 6 85 , 9 29,3 53,4 75.9 
A --- ----- ---i ~;~~-:-~~-- -~~~~- -;~~~ - ::~: ;t~;~~~:·.: -~~~~-- -~~~~- -~~=~-
Bac A 8 D F G 0 0 oy o 0 ,3 ~·( 0 0 .· 0 

/ \.\ 
e chiffre est cal-culé pour/ iCe chiffre est caZcuU po~\ e chiffre calculé paur 

1- 'ense'tg'nement publ-ic. Le . Ides étudiants dont l-es pa- tun résul-tat de 88 au test 
·chiffre équival-ent pour l- 'en- iz'=ts habitent à 85 km de !BV.17 devient 38,1 %pout 
~ei_gnement mvé serait 31~-4~ loi.ion. Devient 50,7 %pour un score de 80 et 57,6 Z 

Iles dijorz;w.is et .3~, 8 .ZPOUlj 120ur un score de 100. 
Z.es étudUQ!ts ol'1.g'l.na'l.res de 
,r:evers {200 kmJ. 1 



- 51 - MIPC.S 

B. ·ANALYSE SUR UENSEMBLE DE LA PCFULATIDN QUI A PASSE 
AU MOINS UN PARTIEL OU UN E~~ AVEC LES VARIABLES DE 
"BASE" ET LES CONDITIONS DE VIE. 

Comme nous l'avons déjè souligné, l'analyse globale sur 

l'enserrble des inscrits prënd en compte deux phénomènes de sé­

lection de façon simultanée : . celui de l'abandon dès le début 

de l'année universitaire (sans avoir passé ni partiel ni examen) 

et celui de l'échec par notes ins uffisantes. Une estimation du 

modèle type II [l1l pour ·a· passé des épreuv~s· contre (0) "n'a 

rien .passé] a été faite. Elle révèle que s'il y a un certain 

continum entre ces deux ·types de non réussite, il y a aussi des 

différences assez notables. Le tableau ci-dessous résume l'ana-

. lyse aux variations faite à 'partir de ce modèle : 

VARIATIONS "MARGINALES" 

VARIABLE Xj 

Nombre d'enfant> à 
charge des .Parents 

Catégorie socio­
professionnelle 
des parents 

Etudes précédentes 

Test BV.17 

Test o. 48 

Sur Xj 

3 enfants1 · 1 enfant 

cadre 
1 non cadre 

Sup . /terminale 

10 points 

5 points 

Sur y Probabilité de 
ne pas aban­
donner 

- 11,1 % *~ 

--~----7------------

--------------------
- 26,9 %**• 

1 ,a %**.* 

Test EPI.E 5 points - 11/2 ';% * 

Moyenne. d'écrit au 1.1•:' 1 point 
_______ bac ____ ______ -------------- ------
Age 1 an 4,3 %*** 

Bac C.E/Bac ABDFG aac C.E/8ac ABOFG + 10,1 %*** 

Origine du secon­
c)aire Public/privé 

Les variables dont l 'impact est le plus fort sont des variabl es 

économiques (par l ' intermédiaire de la C.S. P. et de la taille de la 

famille) des variables d ' âge (par l ' intermédiaire des études précé­

dentes et d'âge) et une variable "pédagogique" (série du bac) 



VARIABLES 

Test BV 17 

Test 0 . 48 

Test EPI . E 
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sachant que_ 1 'abandon est plus fréquent chez les étudients 

originaires de familles modestes et nombreuses, chez les étudiants 

âgés et ayant déjà fait une année au moins d'études supérieures 

dans une autre discipline et chez les étudiants titulaires d 'un 

baccalauréat d'une série non C. Enfin, les étudiants qui viennent 

de l'enseignement privé échouent rarement par "abandon". 

Après avoir examiné les caractéristiques essentielles du 

modèle d'abandon, nous pouvons nou.s attacher aux résultats du 

modèle de réussite pour les "rescapés" qui ont effectivement 

passé l es épreuves. 

COEFFICIENTS 
VARIATIONS "MARGINALES" (1) 

Sur Y réussite 

+ 0,058 262,1*** 10 poi nts ... 13. 2 % • 

- 0,062 5o,o••• 5 points - 7 , 0% 
-----------

- 0,236 93,o··· 5 points -26,9 % 

Moyenne d'écrit au bac · • 0,303 1 point · + 6.,9 ~ 

Age - 0,184 1 an - 4,2 % 

Bac CE/Bac ABOFG 

Origi ne du secondaire 
========================== 
Activité salariée 

-iëgëmënf:-appt:-ën-viiïë-
-- -~-~~~~-!~~-e~~~!~-----

CROUS/chez les parents 

-Rëpas-aü-rësf:-ünivër5:--
. 1 semaine -Hëürës-dê-ïëisirï _______ _ 

----2~~~!~~--- ------------
Constante 

• 6,941 376,5*** 

• 1 , 464 27 ,_1 ... 

===== ======~====f==========~ 
+ 2,173 10,9 ... 

~~~-==:~~~-~~~tF~--:~=~:~-~--. . 
Public/privé + 33,3 % 

====:========= :::;::=~====== 
s·alarié/non sala. • 49,5, % ----=-~ ~;~;--- -- --~ ;~ ~ ;;.--- appt~_-viï ïëï--~ ---=-;~-~--~:-~ -

---------------- ----------- __ e~~~!~----- _______ :_:: __ _ 
- 1 , 957 20,1*** CROUS/parents . - 44,6% . 

---------------- ----------- -------------- --------------
+ 0,208 22,4••• 1 repas/semaine . + 4,7 % 

~-~~:~ï~~~~~1---=--~~;-;-----.-.----=----__ t ___ -~ -= -- -----
.,: 0,143 7.1· -: 

-10.211 869,s·~· 

(1) les estimations ont été effectuées au point correspondant à 
la probabilité moyenne (35,1 %). 

Par ·rapport à l'estimation du modèle I qui prenait en compte 

la totalité des inscrits avec uniquement les variables de ~base~, 

les différences portent essentiellement sur l'influence des ré­

sultats au test EPI.E et de la variable origine de l ' enseignement 
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modèle, tiennent à l 'introduction des variables de conditions 

de vie et majoritairement aux conditions de logement . Globale­

ment, il apparaît nettement que le logement ail l eurs que chez 

les parents (qu'il soit CROUS ou chambre en ville) est un handicap 

assez sérieux à la réussite en première année de M. I .P.C . Il est 

alors intéressant de noter la concomitance de coefficients très 

élevés et de signe contraire pour le l ogement d ' une part, pour le 

mode de prise de repas d'autre part . En effet , la variable "nombre 

de repas par semaine pris au restaurant universitaire" est sans 

doute un bon indicateur de la présence effective (au moins pour les 

non- dijonnaisl sur la "scène• universitaire . On observe alors que 

celui qui est très présent compense pour une bonne part le handicap 

du logement, alors que les étudiants. extér ieurs à Dijon qui sont 

moins présentsl dans la ville universitaire abandonnent des 

chances de réussir . Quant à l 'augmentation de l ' écart entre l ' ori­

gine publique et l ' origine privée par rapport au modèl e I , i l ap­

paraît qu'elle tient au fait que les étudiants originaires de 

l ' enseignement priv.é sont beaucoup plus souvent des dijonnais que 

les étudiants qui ont fait leur secondaire dans le public. Par 

conséquent, ils bénéficiaient en moyenne d ' un avantage , qui une 

fois supprimé par "normalisation" des autres variabl es (et en 

particul ier du l ogement) conduit à un écart net plus important. 

Pour terminer, il est nécessaire de faire mention de l'effet 

statistique de la variable ~ctivité salariée de l ' étudiant" . En ef­

fet, 1' ampleur et le signe du coefficient vont à l ' encontre de 

·l'hypothèse maintes fois vérifiée par ailleurs suivant laquelle 

une activité salariée est un handicap à la réussit e . La raison de 

cet état de fait est . double·. En premier lieu, en dépit du taux de 

réponse relativement é l evé au questionnaire sur les conditions de 

vie (81,9%), on ne peut éliminer la possibilité d'une sous repré­

sent ation des salariés, et en second lieu , il faut ~t!l.r, CJ.u ... une 

~ajorité des salariés sont en fait des élèves- enseignantÇr de l'Ecole 

Normale , qui n ' ont de salariés que le salaire qu ' i l s touchent sans. 

Les possibilités d'une vie "sociale" sur le campus sont relati­
vement très limitées, ce qui , manifestement , est de nature à 
handicaper les non-dijonnais. 
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subir les contra}ntes liées à l'utilisation du temps. Qui plus 

est , ces élèves salariés oont à la fois motivés à réussir et aidés 

par un encadrement pédagogique compétent extérieur à l'encadrement 

universitaire . Le coefficient positif de la variable "salarié" 

est alors le reflet de la qualité de ce type d'organisation et 

ne doit pas être perçu comme un avantage dont pourraien~ béné­

ficier les salariés "ordinaires" qui viennent s 'inscrire en MIPC. 
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DISCIPLINE M. I. P. C. Deug A . 

l - SERIE OU BACCALAUREAT 

Série du bac. A B C.E 

rien passé 16,2 

seulement 1 partiel 6,0 
-3üin-ëtïoü-5ëptëm:-
-----~~~~~------- ---

42,5 

réussite 35,3 

T 0 T .A L 100 100 100 

0 F.G 

20 , 8 36,4 

12, 5 18,2 

66, 7 45,4 

0 0 

100 100 

Autres é ­
quivalences 

100 

II - MOYENNE A L'ECRIT OU BACCALAUREAT 

Moyenne à l'écrit 
du baccalauréat 

rien p~ssé 

seulement 1 partiel 

-3üin-ëtïoü-5ëptëm:-
----~~~~~-----------

< 10 10 - 12 > 12 non connue 

13,8 18,5 18,1 33,3 

12.1 10,8 1,4. 0. 

sa, 6 46, 1 36 , 1 44 A 

réussite 15 , 5 24,6 44, 4 22,3 

T 0 T A L 100 100 100 100 

III - ANNEE D' OBTENTiON ·ou BACCALAUREAT 

% 

Année du bac. 1974 1973 "1972 

rien passé 14,4 18,2 47,4 
---------- --------- ---------

seulement 1 partiel 7, 5 ' 0 10, 5 
---------- --------- ---------

juin et/ou sep1Err.bre 48,3 63 , 6 .15,8 
-~-----~2~!2 ________ _ ---------- --------- ---------
réussite 29,8 . 18,2 26 , 3 

---------- --------- ----------
T 0 T A L 100 100 100 . 

., . .. _ ...... 
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IV - AGE DE L'ETUDIANT ( AUTOMNE 1974) 

AGE .$. 18 19 - 20 ~ 21 

rien passé 11., 2 z.n.~ .~s.n 

--------- ---------- ---------
seulement 1 partiel 1 '7 14,7 15,0 

--------- ---------- ----------
47,4 50,0 25,0 _______ ... _ 

---------- ----------
jui n et/ou septembre 
------~~~~9 _________ _ 
réussite 39,7 14,7 15,0 

--------- ---------- ----------
T 0 T A L· 100 100 100 

V - SEXE 

SEXE M F 

rien passé 19,6 13,6 
--------- --------

seulement 1 partiel 9,4 3,0 
--------- --------

42, 0 54,6 
--------- --------

-3üin-étïëü-septë~ë-

------~~~~~-- ------ --
réussite 29,0 28,8 

-------- --------
T o· T A ·L 100 100 

VI - CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE OES PARE~TS · OE L'ETUDIANT 

!-

c. s. P. Agricul Artis Cadres Sup. Cadres Employés Ouvr.!.ers Autres te urs porrrner Prof . lib. moyens 

rien passé 11,6 16,7 19,5 18,2 10,5 19 , 4 33 ,4 r- , 

~ --------------------- ---------- -
seulement 1 partiel 7,7 o. 7,3 4,5 15,6 13,9 0 ' 
jüin-ëtïëü-sëptëmb:-- ----------

53 , 8 55 , 6 43,9 47,7 42, 1 38,9 33,3 
-----~2~~~----------- ----------
roussi te 26 . 9 27, 7 29,3 29,6 31,6 27 , 8 33,3 
--------------------- ---------- ------
T 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 
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VII- ACTIVITE EN 1973- 1974 

Activité en 73/74 Salarié Ly~éen Etudiant 

rien passé 25.0 14,3 42,9 

----------- ------------ --·---------
seulement 1 partiel 25.0 7,4 0 

----------- ------------ --·---------
juin et/ou septemb. 

: • échec · 50,0 48 ,0 28 , 6 

r éussite 0 30,3 2~. 5 

--------------------- ------------ ------------ --·----------
T 0 T A l 100 100 100 

VI.II - RESULTAT AU TEST 0 . 48 (Test "logique"') 

Résultat 0.48 

rien passé 

seulement 1 partiel 

3üin-ëiïëü-sëptëm6rë­
---.---~~~~~----------
réussite 

T 0 TA L 

< 26 26-34 

15 , 4 12.2 

19,2 9,1 

38,5 54,1 

26 , 9 24,5 

100 100 

IX - RESULTAT AU TEST BV 17 (Test ftverbal"l 

18.6 

2,3 

48,8 

30,3 . 

100 

A. MIPC . 3. 

Pas de test 

_____ 4_1_._4_: ___ _ 

0 

34,5 

24. 1 
-------------

100 

Résultat B.V.17 < 85 85.·95 > 95 Pas de test 

rien passé 15 , 3 · 14,9 10,2 41,4 
--------------------- ------------ ------"------ -··---------- ---------.-----
. seulement 1 partiel 8,5 11,9 4, 1· 0 

jüin-ëtïoü-sëptëmbrë-
-----~s~~s __ __ ______ _ 61,0 40 , 3 42 ,8 34,5 

réussite 15,2 32,9 42,9 24 .• 1 . 
---~-·-------

T 0 T A' L 100 100 100 100 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE. 

Origine du secondaire 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb. 

----~~b~~-----------­
réussite 

T 0 T A L 

Public 

16,4 

7.1 

45,4 

31.1 

100 

XI -NODE DE LOGEMENT. 

Mode de logement 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb. 

--~-~~b~~------------
réussîte 

T 0 T A L 

etiez les 
parents 

16.3 
-----------

'1,1 
-----------

34,7 
-----------

44,9 
-----------

100 

A. MIPC. 4. 

Privé Inconnue 

20.0 50,0 

13.3 0 

53,3 so.o 

13,4 0 · 

100 100 . . 

Appartement C.R.O._U.S. Inconnu en ville 

8,5 10.0 44,7 
------------- ----------- ---------

. 6,4 5,7 15 ,8 
------------- ----------- ---------

5:},2 61,4 23,7 

------------- ----------- ---------
31 , 9 22,9 15 ,8 

------------- ----------- ---------
100 100 100 

XII - UTILISATION DES RESTAURANTS UNIVERSITAIRES. 

Nbre de repas 
R. U. 1 semaine 

rien passé 

seulement 1_partiel · 

-3üi~-~tïëü-sëpt~b:--

----~-~~~~~-----------
réussite 

T 0 T AL 

0-4 

15 .9 
-----------

2,9 

-----------
43,5 

-----------
37 , 7 

-----------
100 

S-9 

s.s 
-------------

7,0 

-------------
54,9 

-------------
29,6 

---------r---
100 

'10-14 Inconnu 

8 ,0 43,6 
----------- ---------

8,0 15,4 

----------- ----------60,0 25;6 

----------- ---------24,0 15,4 

----------- ---------
100 100 

../ 
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INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE. 

GESTION DES ENTREPRISES 

150 étudiants ont été inscrits à la rentrée universitaire 

pour la première fois à l'I . U. T.-départment Gestion des. entreprises; 

à la rentrée 1974. 104 étudiants- ont été autorisés à s'inscrire en 

deuxième année soit 71.7 % de 1 • effect.if initiaL 
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Dans la mesure où la quasi totalité des étudiants a passé 

au moins les partiels de décembre, seul. :le modèle !.type. ! ·"éxpliquar\t • · 

la réussite par rapport à l'échec sur la population globale inscrite, 

a été. estimé. 

A. "EXPLICATION" DE L~ REUSSITE (1) ET DE L'ECHEC (0) .SUR LA TOTALITE 

DES .INSCRITS. (Variables de base) . 

VARIABLES COEFFICIENTS x2 

(2) 

VARIATIONS "MARGINALES" (1) 

Sur X~ ___, Sur Y réussite 

piplôme père .- 0,102 0,82 
---------------------------- ------------ ---------- -------------- --------------

~essources des parent~ 1000F - 0,052 0.84 

Sexe + 0,231 . 0,4 

iiëii-të!ïniiiaïëï 
___ !:~!.'1!1!!:~!~---
5 points 

5 points 

1 point 

- .: 

+ 23 .. 0 ·% 

+ 15,8 % 

6,7 % 

+ 4,3 % 

Série du bac + 1,145 7,6••• 

Origine du secondaire + 0,914 17,1°00 
PUblic/privé + 17,4% 

Constante . - 6,349 197 , 6 .... 

(1) les estimations ont été effectuées ·au point correspondant à la probabilité 
moyenne (71,7 %) 

(2) . : .. 
•••: 

significatif au seuil de 10 % 
~ignificatif au seuil de 5 % 
significatif au seuil de %. 

Un nombre relativement faible de variables intervient dans l'ex­

plication statistiqùe de la réussite. Ceci est sans doute dO pour partie 

à la probabilité globale de réussite qui est assez élevée en regard des 

autres disciplines universitaires ·de l'échantillon choisi . 
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~a variable qui apparaît la plus significative est le résultat 

au test logique 0.46 . La variation envisagée sur le résultat (5 points ) 

est inférieure à un écart - type dans la distribution du s.core brut 

.obtenu, ce qui atteste de l'impact de cette variable (près de 25 %d'écart 

dans la .probabilité de réussite entre la note brute de 26 et la note 

brute de 34). Le résultat au test logique n.'est pas parfaitement . indé­

pendant .d'autres variables. On peut noter deux relation~ principales, 

bien que relativement faibles entre termes de corrélation. 

1 . Relation avec la variable sexe avec une réussite meilleur e pour les 

filles que pour les garçons, ce qui expliqu·e q_ue le coeffici.ent de la 

variable sexe n'est pas significatif dans ce modèle alors qu' .on observe 

. un ·écart assez important dans un tableau univarié (Réussite/sexe- (65,8% 

pour les garçons et 78,8% pour les filles). 

2. La deuxième relation· est avec la variable série du bac! avec des 

notes en moyenne supérieures pour les bacheliers des séries C, 0 et E. 

Toutefois, outre cette relation, il y a un effet net de la part de la 

série du bac avec un écart de plus de 20 % dans la probabilité de réus­

site entre les séries scientifiques et les autres à l'avantage des 

premières. La qualité de la réussite au bac mesurée par la moyenne 

obtenue à l'écrit intervient au~si dans l'explication des différences 

interindividuelles en matière de réussite. Avec 4,3 % par point, la 

différence est 17,2% entre un étudiant ayant eu 9 à l'écrit du bac 

et un étudiant ayant. eu 13. 

A côté de ces variables, nous trouvons les résultats au test de 

personnalité dans sa dimension Introversion- Extraversion avec des 

résultats meilleurs pour les étudiants introvertis que pour les étudiants 

extravertis . Nous trouvons également _1 'origine du secondaire .Ji'ie.c • pes 

résultats significativement inférieurs pour les étudiants originaires de · 
. . ~ 

l'enseignement privé. Ce type de résultat n'est pas propre à cette dis-

cipline, mais , il nous est difficile à cette étape de la recherche de 

comprendre la raison de cet écart; (à noter que l'écart dans ce modèle 

est inférieur il celui observé dans un tableau uni varié -Réussite/origine 

du secondaire- ; ceci est dO à la relation de cette· variable avec la 

moyenne d'écrit au bac qui est inférieure pour les étudiants originaires 

de_ l'enseignement pr.iv~). 

Enfin, et de façon assez faiblement significative. les étudiants 

qui opèrent une réorientation vers l'I.U.T., généralement après un 
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échec dans une a utre discipline plus traditionnel le, réussissent 

mieux que les "bachel i ers de l 'année". 

Le tableau ci~après donne les résultats de quelques simulations 

portant principal ement sur les résul tats au test 0 . 48, sur la série 

du baccalauréet et sur la moyennè obtenue à l'é.crit de cet examen . 

Les estimations ont été effectuées pc~r des garçons origin~ires 

de l'ens-eignement public entrés à l'I.U.T . l'année où ils ont ob.­

tenu le baccalauréat . L'ensemble des autres variables étant assignées 

à leurs valeurs moyennes . 

Série du bflC Séries c. ·o. E. Autres séries 

~oyenne écrit bac 8,0 10,0 14,0 8,0 10,0 14,0 

~ésultat 26,0 56, 3. 67,0 83,4 26,0 39 , 3 61,6 
-------- -------- -------- ----------.au 30 ,0 71.2 79 , 5 90,6 44,0 55,3 7.5.4 

0.48 -------- -------- --- ----- -------- ----------
34,0 82,6 86,2 94,9 60,1 70,3 · 85,5 

B. "EXPLICATIDN"DE LA REUSSITE (1) ET DE L'ECHEC (0) SUR LA TOTALITE 

DES INSCRITS. (yariables dè base+ conditions de vie). 

L'estimation du modèle de réussi te evec les variables de base 

et les condit ions de vie n ' apporte pas d ' amélioration aux estimations. 

La seule variable .qui appara!t de façon significative est l e loisir 

av~c un coefficient négatif (plus les é tudiants consacrent_.de-·fEf~s 
au loisir, moins ils réussissent) , meis cette apparition de loisir~­

entraine 1 • éliminetion de l'effet du test EPI dans sa dimension 

Introversion/Extraversion • . (cet té substitution provenant ·de la corré­

lation entre l ' extraversion et le loisir}. 
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DISCIPLINE I.U.T. 1 G.E. 

I - SERIE OU BACCALAUREAT 

Série du bac. 

rien passé 

seulement 1 partiel 

jui·n et/ou septem. 
échec 

A 

0 

14,3 

0 

B 

2,0 
--------

34,5 
--------

2,0 

c.E 
0 

-------
1 o,c 

------
5,0 

0 

0 

11 ,1 

5 ,6 

-------------------- --------------- ---- ---
réussite 85,7 61,5 85,0 83,3 

--------
T 0 T .A L 100 100 100 100 

II - MOYENNE A L'ECRIT OU BACCALAUREAT 

Moyenne à l'écrit 
du baccalauréat 

rien passé 

seulement 1 partiel 

-3üin-ëtlbü-sëptëm~-
échec 

-----------------~ --

< 10 10 - 12 

1' 8 0 

21, 4 26,3 

------------------------
0 5,3 

A.IUT"G . EI . 

·% 

F. G .Autres é-
qui valences 

0 ·· o 
-----------

37,0 33,3 
-------- ----- -:- -----

0 0 
-"1'"------ -----------

63,0 66 , 7 
-------- ----------

100 100 

> 12 non connue 

0 

25,0 50,0 

3,6 0 . 

réussite 76,8 68, 4 71,4 50,0 

T 0 T A L 100 100 100 100 

III - ANNEE D' OBTENTION OU BACCALAUREAT 

Année du bec . 

rien passé 

seulement ' 1 partiel 

juin et/ou sepiErnbm 

-~-----!2~~2--------­
réussite 

T 0 T A L 

1974 

1,0 

----------
29,1 

----------
1,9 

----------
68,0 

----------
100 

% 

1973 ~1972 

0 0 
--------- ---------

10,7 · 21,4 

--------- ---------
0 1~,3 

--------- ---------
89,3 64,3 

---------
t.-0 .. ________ 

100 100 
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IV - AGE DE L'ETUDIANT (AUTOMNE 1974) 

AGE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septembre 

------~~~~~----------
réussite 

T à T A .L 

.V - SEXE 

SEXE . 

rien passé 

seulement 1 partiel 

· -Jüin-ëtïëü-sèptë~ë­
------~9~~9------~--­
réussite 

T 0 T A L 

.$ 18 19 - 2Q 

o. : 

24,4 26,7 

0 1,3 . 

75,6 70,7 

100 100 

M F 

1.4 0 

27,8 21,2 

5,0 0 

65, 8 78 , 8 

100 100 . 

A·IUT G.E 2. 

~ 21 

20.0 

12,0 

68,0 

100 

VI - CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE DES PARENTS · OE L'ETUDIANT 

-· · ~\ 

c. s . P. Agricul Artis Cadres Sup . Cadres Employés Ouvriers Autr-es te urs cor.mer Prof. lib . moyens 

rien passé 0 0 5,9 0 o. 0 {)" 

--------------------- ------·---
seulement 1 partiel 37,5 30,4 11,8 21 ;7 29,4 20,0 37,5 
Jüin-ëfïëü-sëpfëffi5:- - ---------- ------- -------
-----~g~~!:·~~ ---------

0 0 17 ,6 0 5,9 0 0 
----------

réussite 62,5 69,6 64,7 . 78,3 .. 64~7 80,0 62,5 
--------------------- ----------
T 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 
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VII - ACTIVITE EN 1973-197 4 

Activité en 73/74 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb . 
échec 

réussite 

T 0 T A L 

% 

salarié Lycéen Etudiant 

12,5 0 0 

25 .0 28 , 8 12,1 

12,5 .1,9 . . 3.0 

50 , 0 69,3 8~ , 9 

100 100 100 

VIII - RESULTAT AU TEST 0.48 (Test "logique ") 

Résultat 0.48 

rien passé 

seulement 1 partiel 

3üin-ëtïôJ-sëptëmbrë­
- -----~~~~~-------- -­
réussite 

T 0 T A L 

< 26 26-34 

0 0 .. 

43 ,5 20. 0 

13.0 1,3 

43 ,5 78,-7 

100 100 

IX - RESULTAT AU TEST BV 17 (Test "verbal") 

Résultat B. V.17 

seulement 1 partiel 

jüin-ëtïôü-sëptëmbrë­
-----~~~!~----------­
réussite · 

T 0 T A L 

< 85 

0 

20, 5 

2,7 

76,8 

100 

85-95 

0 

27,3 

3 .0 

69 ,7 

100 

>· 34. 

o · 

14,7 

0 

85,3 

. 100 

)' 95 

0 

23,1 

73 ,1 

100 

A. IUT G,E 3. 

% 

Pas de test 

46 , 2 

0 

46,1 

100 

% 

Pas dé te.st 

7,7 

46,2 

·0 .. 

100 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE . 

Ori-gine du secondaire Publi c Priyé Inconnue 

r ien passé 0 0 16,7 

seulement 1 partiel 21,0 40,0 50 , 0 

jùin et/ou septemb . 
--~-~-2~!5 ___________ _ 2, 5 5,0 

x:-éussite· 76,-S SS,O 33,3 

T 0 T p.· L 100 100 . . 100 

XI - nOOE bE . LOGEMENT. 

% 

Mode de loge~nt chez les Appartement C.R.O. u.s . Inconnu parents en ville 

rien ·passé· 0 0 0 10,0 

seulement 1 partiel 24,1 26·. s 15 ,3 so.p 

0 5,9 . . 2 , 8 0 juin ct/ou septemb . 
-----~~~!2 ___ ________ _ 

réussite 75,9 . 67,6 81 '9 0 

T 0 T A L 100 100 100 100 

· XII - UTILISATION DES REST AURA NTS UNIVE RSITAIRES. 

Nbre de· repas· 
R. U. · f semaine 

rien· passé 

seulement 1 partiel 

-J~~n-ëtïë~-sëptëmb:--
. ----~-!2~!2 __________ _ 

réussite 

T 0 T A L 

0-4 S-9 10 -14 Inconnu 

0 0 0 10 ,0 

18, 8 19,6 21,1 90, 0 

0 2 ,2 5,3 0 

81 . 2 78~2 73,6 0 

100 100 100 100 
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DISC IPLI NE PSYCHOLOGIE , 

- 163 étudiants fr~nçeis se sont inscrits pour la première 

f.ois en psychologie~ l ' Université de Dijon à la rentrée 1974. 1 

59 ont é t é autorisés~ s ' inscrire en deuxième année à l ' issue 

d ' une année universitaire, so~t 36, 2 % de l'effectif initial. 

Sur les 104 étudiants ayant "échoué", 61 n'ont passé aucune 

épreuve de contrôle des connaissances (ni partiel , ni examen) 

soit 37, 4 %de l ' effectif initi~l total (ou 58,6 \ de ceux qui 

n' ont pas réussi), 9 n'ont passé qu'un seul partiel et 34 ont 

échoué suite à des notes insuffisantes . · 

1 Etudiants inscrits dans l'enseignement "cl~ssique• à l'exclusion 
de ceux inscrits au Centre de Télé- enseignement Universitaire. 
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Les modèles de réussite appl i qués à cette discipline n ' ont 

pris en compte que les variables de "base", dans la mesure où le 

questionnaire sur les conditions de vie n'a pas été rempli. L~s 

modèles type I (sur l'ensemble des inscrits- Expl ication de la 

réussite/échec) type II (sur l'ensemble des inscrits- Explication 

de la "passation• d 'épreuves de contrôle des connaissances/abandon 

"sans note") et type III (sur l'ensemble des étudiants ayant eu 

denotes- Explication de la réussite/échec) ont été estimés . 

A."EXPLICATION" OE . LA REUSSITE SUR L'ENSEMBLE DES INSCRITS. -Modêle I 

COEFFICIENTS 
2 . 

x "(2) 

VARIATIONS "MARGINALES(1) 

Sur Xj --+·.;:,<:ii.Jr Y réussite 

Catégorie socio- Profes­
sionne_lle des parents · + 0,632 2,8 · Cadres

1 non cadres + 14,6 % 

. Test BV.17 • 0, 016 44,6 ... 10 points + 3, 7 % 

Test EPI .E - 0,121 22,7·~· 5 points - 14 ,·0 % 

Moyenne d ' écrit au bac. + 0,289 169,2··· 

Age - 0,127 

Sexe (fille/garçon) + 0 , 496 

~.Bou Equi./ACOEFG - 2, 290 e,s••• 
-----------~~--- _..;:._ ________ _ 

Bac 72. 71 . 70 ••• /73 ou 74 - ---~-~~~~----:: ~~=:~~~·---
Constante - 1,23 

1 point 

1 an 
--------~--- ----
Fille/garçon 
saë-ë-ëü-Ëqüi:­
-~~_ç_g_~_~_§ __ 

+ 6,7 ·% 

2,9 % 

+ 11,5 % 

- 52, 9 % 

- 26,8 % 

(1) les estimations ont été effectuées au point correspondant 
à la probabilité moyenne. (36,2 %J 

(21 • = significatif à 10 % 
::. significatif à 5 % 

significatif à %. 

Un nombre relativement faible de variables intervient g l obalement 

dans "!;explication" statistique de la résusite. Trois groupes de 
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variables apparaissent particulièrement importants : il s'agit 

en premier lieu des variaoles liées à . l'êge, en second lieu. des 

variables scolaires caractérisant le beccalauréat et en troisième 

lieu des variables mesurées par les résultats aux tests. 

Les variables les pl us impoptantes. sont tout d'abord~ 

et surtout l'année d'obtention du baccalauréat. Bien que d'une 

certaine façon non indépendantes, ces deux variables ont des apports 

originaux i ndiquant que pour une· même année de passation du bac, 

1' âge est un faèteur défaborable. Toutefois son amplit·ude (bien ,que 

le coefficient soit très significatif) est faible. par rapport à la 

variable année d'obtention du bac. Ainsi, les baccalauréats ·obt'enus 

depuis deux années ou plus ont uri handicap de· 26,6 % (qui s ' ajoute 

au handicap propre à l!!lge - 2,9 % par année, soit (26,8 +.' 3 x 2,9)~ 

35,5% d'écart entre un étudiant·; de 16 ans bachelier de l'année et 

undudiant de 21 ans ayant obtenu son baccalauréat 2 ou 3 ans aupa­

ravant] . 

A côté de l 'année d'obtention du baccalauréat, la fa9on dont 

a été obtenu le baccalauréat n'est pas indifférente. Ainsi, la pro­

babilité de réussir est. toutes choses égales par ail leurs, d'autant 

meilleure q'ue·'la moyenne à l'écrit du baccalauréat est élevée, avec · 

des écarts substantiels (+ 6 , 7% ·par point à l ' écrit du bac ou 26,8 %' 

entre un bachelier ayant 9 à l'écrit du bac et un bachelier ayant eu 

la note de 13, à l'avàntage du second). 

Les séries ·du baccalauréat semblent jouer un rôle modeste dans· 

le processus de sélection si ce n'est la série B qui est ' caractérisée 

par des résultats spécialement faibles par.~~rt aux autres séries. 
. . -~ ~· .. 

Les résultats a~tests logique et verbal apportent une contribution 

très modeste à 1 'explication d~ . la réussite avec un peÙ t . effet si­

gnificatif pour le résultat au BV 17. : Par contre, la caractéristique 

Introversion-Extraversion mesurée par l'Inventaire de Personnalité 

de Eysenck marque des écarts à la fois importants et signif1catifs 

entre étudiants. Globalement, les étudiants introvertis, réussissent 

toutes choses égales par ailleurs. beaucoup mieux que les étudiants 

extravertis. L'écart est de 2,8% par point à l'échelle Ede l'E ·p I 

ce gui conduit à une différence considérable de 28 % entre un étu-
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à l'avantage du premier. Si on ajoute que l ' inventaire de Eysenck 

ne peut pas constituer une mesure très fiable, on est encore conforté 

dans l'idée que les caractéristiques de personnalité ont un effet · 

certain sur le processus de sélection . 

A côté de ces variables, il faut noter l'influence de la 

catégorie socio-professionnelle d'origine qui majore de près de 15 % 

la probabilit.é de réussite des étudian1;s fils ou filles de cadres 

par rapport aux étudiants d'origine plus modeste (ouvrier-employé 

agriculteur) ainsi que l'influence du sèxe qui se manifeste par.une 

réussite plus forte. pour l·es filles. 

Le tableau ci-après donne les résultats de quelque·s simulations 

portant principalement sur la moyenne d'écrit au bac, l ' année du bac 

et la caractéristique ·de personnè!lité IntroversionLExtrav·ersion .(les 

calculs ont été .effectués pour des filles de milieu modeste, titulaires 

du bac non 6, l ' ensemble des autres variables étant assignées à leurs 

valeurs moyennes). 

Année du bac 74 - 73 )72 - 71 

Age à l'entrée 16 19 20 19 20 21 

Moyenne Intro\(erti 52,0 ~8 , 9 45,7 23,0 ..- 20,9 18,8 E P I.E =5 écrit au Ë-P-ï:Ë;1ë- ==~~~~= ==~~~~= =~!~~== ::H~§: ==1~~§= =n~~== bac ëi<trâiiër-E-e.o E p r:E=15 
24,4 22,2 20,0 8,2 7,3 6,5 

Moyenne Introverti 65,9 63, 0 60,0 34, 8 32,0 29,3 E P I.E= 5 
écrit au ë-P-ï:ë;1fi-

~~~:~ 
--45:9- =~?~~== :jQ~z: 

-------
=1~~~~= bac ËxtrâiiëT-tr ~:~-

__ 1~.!z _ 
.10,0 E p I.E=15 

36,6 30 ,9 13, 7 12,3 11,0 

·Moyenne 1:~:i 86,0 .~~~~ . 82,6 62,9 59,9. 56,8 
écrit au 

==~z~§: 
~,.-----

==1ê~1= ==~~~~= =~!~ê== E P I. 10 74,7 -Z~~ 
.. 

bac ëï<ïrâ- r:ü-
___ \ ___ 

14,0 E P .E=15. 64,7 61,.( 58 ,7 33,6 30 ,8 . 28 , 2 

/ . \ . • 

~ 
Ce chiftre/ca~cuU pour ~e.s Ce chiff'x'è.. caZcuU .pour K:'e chif'.froe 'caZcuU 
lfiZZes as miZieu moasste as- üs fil-ûs as miZieu mo- pour ~es fiÏ~a as 
vient 64 ~ · ·pour ~es fiZ ~es · as ste tituwires d'un ~Zieu ~deste de-
as miZieu ais~. jbac nôn B asvient 8, 7 % !vient 36,6 % pou:z> 

jPoux> Zes m&Jes tituwi- Zes garçons as m~ 
res du bao .lJ; fœ miZieu. 
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Après avoir .exar.i:"'€ 'les résultats globaux sur 1' ense~t:!a 

des inscrits , nous r.Q~S ettacherons è un modèle sembla~le ai~:iqu3 

à la. sous population ::.es étudiants eyant cbtenu au moins uf!e. note 

au. cours .de l'année universitaire . Toutefois, dans la meswre o::. l e 

phénomê~e d 'abandon sans note ·constitue un mode d'échec iMport ent 

en psyc!'lol ogie, nou.s e xaminerons tout d'àbord ce qui opposs !ss 

échecs par abandons aux étudiants ayant .subi. au moins un contrô~e · 

de connaissances . 

A. "EXPLICATION" DE LA PASSATioN D'EPREUVE DE CONTROLE DES 

CONNAJSSANCES PAR RAPPORT A L'ABANDON , ENSEMBLE DES INSCRITS . 

CDEFFlClENT VARIATIONS "MARGINALES" ( 1 ') 

Sur Xj ----isur Y réussite 

( 1 l Les estimation·s ont é'té effec~uées au point .correspondant à la · 
pro~abi li té moyenne ( 62,6 %) • . 

Cette estimation fait ressortir un petit nombre de var iables 

importantes avec ·principalement l' influence de l'ancienneté du bac­

calauréat . En effet, 1es étudiants titulaires d ' un baccalauréat 

ancien (qui sont souvent des salariés reprenant des études) aban­

donnent beaucoup plus souvent que les étudiants ~ordinaires"· ti­

t ulaires d ' un baccalauréàt-,B~~annéé ou de l'année précédente. · 
~--
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Outre cette variable qui est très importante, nous trouvons les 

séries ~u baccalauréat avec je ~oindres abandons pour les bache­

liers de 1~ série C et le sexe avec une .probabilité beauco~p 

plus fei:;:, le d'abandonner sans note pour les filles que :pour les 

garçons . !:nfi n il faut no~er l ' influence des résultats à !'·inven­

taire ·de personnalité d'EysencK dans sa dimension I ntroversion/ 

Extraversion avec un écart très significatif de près de 20 %.entre 

l' étudiant extraverti ( E P l. E " 15) et l 'étudiant introverti 

(E P I.E. = 5) avec ·des .abandons plus fréquiints péur, le prem,ier. 
. . 

Enfin, le variaqle "études précédentes" marque 'des écarts impor-

tants entre l es étudiants qùi viennent di rect ement . de 1 ' ense.igne" · 

ment secondaire e.t les autres (enseignement supérieur ou activité 

·salariée) mais il faut garder à l'e~prit l' interaction avec l'.année 

du bac qui ôte pratiquement sçn importance à cette variable . 

Nous pouvons maintenant présenter les résultats du modèle 

de réussite sur ·1a population des étudiants ayant passé au moins 

une épreuve de· contrôle des connaissances . 

C. "EXPLICATION" OE LA REUSSITE SUR LA POPULATION AYANT EU AU MOINS 

'UNE NOTE. Modèle III. 

La comparaison de ce ·modèle avec le modèle précédent est 

intéressante çar. de. nombreuses. variables jouent .dans un ~ens. dii'fé­

r.ent ave.c l'apparition des variables scolaires (écart. de 34% entre 

·· ~·n bac "juste" (9 de .moyenne à l ' écrit) et un bac brillant (13 de 

moyenne à · l'écritÙ et des résultats aux tests BV 17 et 0 . 46 . La 

di fférence la plus saisissante concerne l'"encienneté du bac" . 

·IÜnsi, si les bacs anciens ont une tr'ès graQde probabilité d'aban­

donner sans s uivre vraiment· l'es enseignements . l 'orsque ces étudiants · 

s.urmor.tent la difficul té <le présence, ils réussissent spécialement 

bien . On voit aussi l'influence de l 'origine sociale avec un avantage· 

appréciable bien q~p~u signific~tif pour les étudiants de milieu . .. -.._.,.; ~ 

aisé . Certai~es variabl~s .telles que le sexe .n'ont ici , dans le pro-. 

cessus à proprement parlé pédagogique, plus aucune influence alors '· 

qu ' i l y a un~ grande convergenc~ entre l'effet sur l'abandon et sur 

l ' échec pédagogique de la caractéristique de personnalité. introversion/. 

extraversion . Ainsi , les étudiants extravertis abandonAent. p l.us 

souvent que l es étudiants introvertis et lorsqu'ils passent des 
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épreuves, ils y réussissent également beaucoup moins bien 

(écart de 32 % entre un étudiant extraverti - E P I . E ~ 1S -

et un étudiant introverti-E P I.E= 5-.) 

VARIABLES 
Xj 

Catégorie socio- profes 
sionnelle des parents 

"Etudes" précédentes 

Test BV .17 

Test O. 48 

Test E P I. E 

Moyenne d'écrit au bac 

COEFFICIENT 

• 0,754 

- 0. sos 0,3 

+ 0 , 029 

+ 0,024 

- 0,132 

+·0 ,3S3 195,8 ... 

VARIATIONS "MARGINALE.S "(
1

) 

Sur .XJ -Sur Y réussitE · 

Cadre/ . 
non cadre .. 18,4 % 

10 points 7,1 % 

S points 2_.9 %. 

S points - 16,1 % 

1 point 

Age - 0,195 166,2... 1 an 4, 8% 

Sexe - O,OS3 0.1 

Bac B/ Bac C - E - 1,844 - 45,0 % 

Bac AOFG/Bac ·c E + 0.1S4 0 , 3 .1 
Bac 73/Bac 74 + 1,141 2,6* Bac 73/Bac 74 + 27,8% 

Bac ~ 72/Bac 74 +14,439 3.s•• Bac~72/Bac 74 +3S2,3 · %· 

Constante - 1,547 

(1) Les estimations ont été effectuées au point correspondant â l a 

probabilité moyenne (57,8 %). 
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DISCIPLINE : PSYCHOLOGIE 

l SERIE DU BAECALAUREAT 

Série du bac. A B c.E 0 

rien passé . 28, 4 46,7 46,7 40 , 6 

--------------------
seulement 1 partiel 5,4 20,0 6,6 0 

21,6 -3üin-ëfïëü-sèPtëffi:- 24 , 3 26,7 6,7 
-----~2~!2 __ ________ --------
réussite 41,9 

' 
6,6 •. 40 ,0 37,8 

-------------------- --------
T 0 T A L 100 100 100 100 

II - MOYENNE A l ' ECRIT OU BACCALAUREAT 

Moyenne à ·l'écrit 
du baccalautiiat 

rien passé 

séulement 1 partiel 

-3üin-ëtïëü-sëPiëm:-
. échec . --------------------
réussite 

T 0 T A L 

< 10 10 - 12 

37,5 44,0 

6,9 6,0 

27,8 18,0 

27 , 8 32,0 

100 100 

III - ANNEE D' OBTENTION OU BACCALAUREAT· 

Année du bac. 1974 1973 "19l2 
1 

rien passé 22,4 36,8 8~1 

% 

A. PSY. 1. 

% 

F.G Autres. é-
qui valences 

47 ;1 60 ,0 
__ ;.._ ---- -----------o· 20,0 

-------- -----------
17,6 0 

: .. ------- -----------35,3 .20,0 

-------- -----------
100 100 

> 12 non connue 

15,4 53,3 

3,8 . 0 

15 , 4 6,7' 

65 ,4 40 ,0 

. 100 100 

---------- --------- ----------
seulement 1 partiel 

juin et/ou sep1Embre 

-------~2~~2--------­
réussite 

T 0 T A L 

6,5 

----------
29 , 0 

----------
42,1 

----------
100 

10,6 0 ( 

--------- ----------
15,8 0 

--------- ----------
36 , 8 18,9 

--------- ----------
100 100 



A. PSY . 2 . 
- 75 -

IV - AGE DE L'ETUDIANT (AUTOMNE 1974) 

! AGE 

·rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou s eptemtre 

------~2~~2~--------­
réussite 

~ 18 

25.5 
---------

5. 9 
---------

25, 5 
--------·-

43,1 

19 - 2Q . ~ 21 

2;3 •. -1 .70.2 

---------- ----------
9,2 0 .., _____ ,.. ___ 

---------
23, 1 :12,6 

---------- ----------44,6 17,0 

! 0 T A L 100 100 100 

V - SEXE 

SEXE M F 

rien passé 54, 2 30,4 
- ------ ---------

. seulement 1 partiel 2,1 7,0 
-------- ---------

10,4 25,2 
-------- --------

~j~i~-;fïë~-sëptë~ë-

~-----~2~~=----------
réussite 33 , 3 37,4 

-------- --------
T 0 T A L 100 100 

VI - CATEGORIE SOCLD - PRDFESSIONN ELLE DES PARENTS DE L'ETUDIANT 

C. S. P. Agricul Artis adres s_up. Cadres Em(:ioyés Ouvriers :O.u~re~ 
teurs Fommer Prof . l1b. moyens . . .. 

rien passé 27,6 46 .2 . 34, 4 50,0 25,0 44,7 0 
--------------------- ---------- ·------
seulement 1 partiel 0 0 \ 9 , 4 5,0 16,7 5.3 0 

\ ----------jüin-ëtïë~-sëptëmG~-- 37 , 9 ~~~y; 9,4 10,0 25 ,0 21,) 50,0 
-----~2~~2~---------- p:---:.:?- ----------
réussite 34,5 3l(4 46,6 35,0 33 , 3 26,9 . . 5o,cr 

--------------------- ---------- ------ ___ :_:.: _ 

T 0 T A L 100 100 10D 100 100 100 ' 100 . 
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. VII - ACTIVITE EN 1973-1974 

% 

Activité en 73/74 Salarié Lycéen Etudiant 

rien passé 46,2 23,6 72 , 5 

seulement 1 partiel 0 7,3 2,5 

juin et/ou septemb. 
échec 7. 7 26. 2 5, 0 

' réussite· .. 46,1 40,9 20 .• 0 

T 0 T A L 100 100 100 

VI;tl - RESULTAT AU· TEST · 0 .. 46 (T~st "logique") 

Résultat 0 . 48 < 26 26-34 >- 34 Pas de test 

rien passé 26,9 29,7· 30,8 . 70,6 

seulement 1 partiel 7,7 4,7 0 . 5,9 

jüin-ëtïoü-sëptëmfirë-
------~~~~~----------

30,8 23,4 7. 7 5,9 

réussite 34,6 42,2 61 , 5 17,6 

T 0 TA L 100 100 100 100 

IX RESULTAT .AU TEST 6V 17 (Test "verbel"l 

~ésulta~ 6.V.17 ·<es: 65-95 :;>95 Pas dé test 

rien passé 27,8 31,7 . 25,7 
-----~~!.~----

seul ement 1 partiel 

3üin-ëtïëü-sëptëmbrë-
-----~~~~~-----~-----
réussite --------------·- :,;. ____ _ 

5,6 

37.0 

29,6 

4,9 
------------17, 9 

46,3 

5 , 7 

. 14,3 _____ ï _____ _ 

---=~:{_ ___ _ 

------~!.! ___ _ 
6,1 

15 , 1 ____ ,:.· _______ _ 
T 0 T. A L '!00 100 10Ô, 

;·. 
100 .' 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE. 

Origi·ne du secondaire Public 

rien passé 26,3 

seulement 1 partiel 7,6 

juin et/ou septemb . 

-----~2~~2------------
24,6 

réussite 41 . 5 

·TOTAL' 100 

XI -~ODE DE LOGEMENT. 

Mode de logement 

. rien passé 
~--~----------------- -
seulement 1 partiel 

juin et/ou septemb . 

- - ---~~~~2------------
ré.ussite 

T DT AL 

ctie:z les 
parents 

100 

Privé 

40,0 

0 

20,0 

40 .0 

100 

Appa'r'tement 
en ville 

100 

A. PSY 

Inconnue 

88,0 

0 

4,0 

8.0 

100 

C.R. O.U.S . 

. 100 

XII - UTILISATioN DES RESTAURANTS UNIVERSITAIRES . 

Nbre de repas 
R.U. 1 .semaine 

rien pessé 

seulement 1 partiel 

~jü~n-ëtïëü~sëptëmb:-­

------~2~~2------~-----

0- 4 

- ":..-r:..:;:_----
réussite - ( 

-----------
T 0 T AL :féo 

S-9 10- 14 

100 100 

4. 

% 

Inconnu 

100 

Inconnu 

100 . 
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_D_I S_C_I_P_L_I _NE __ EN_S....:E~~~-~-~ D.ES DI SC 1 PLI NES , 

I - SERIE ou BACCALAUREAT 

% 

Série A B C:.E 0 · F.G Autres é-du bac . 
qui valences 

rien passé 27,0 11,6 14,7 13,0 24;1 31,6 
~- ------------------ -------- -----------

seu.lement 'o partiel 3,0 23. 2 4,8 3.2 19,5 26 , 3 
~3üin-ëtïëü-sëptëm~- -------- -----------
-~---~2~~2 ______ __ __ 24,1 20,5 37,7 55,9 28,-7 15,8 : .. -------- -------- ----------
réussite . 46,0 44,6 .42,6 28 ,0 27,6 26.3 

-------------------- ------ -------- -------- -----------
T 0 T .A L 100 100 100 100 100 100 

II - MOYENNE · A L'ECRIT OU BACCALAUREAT 

Moyenne à l'écrit 
du baccalauréat < 10 10 - 12 > .12 non connue 

rién passé 16,8 17,6 11,2 41,5 

seulement 1 partiel 7, 9 7,6 4,2 11,0 
-jüin-ëtïëü-sëptëm~ -

--~-~2~~2-----------
45,6 35,7 30,5 26,8 

------------ ------------ ---------.-- -- ----------. . 
réussite 29,5 36, 9 54,0 20,7 

------------ ------------ ------------ ----------
T 0 T A L .100 100 100 100 

III - ANNEE D'OBTENTION OU BACCALAUREAT 

Année du bac. 

rien passé 

seulement 1 partiel 

juin et/ou septEmbre 

-·------~2~~2-- ------­
réussite 

T 0 T A L 

1974 

11,0 

----------
7, 1 

----------
43,8 

----------
38,1 

----------
100 

1973 {'1972 

16,1 56.0 
------~-- ----.------

6.9 6 ,3 
--------- ---------

·. 25.8 9 , 8 

--------- ----------
49,2 25 .9 

--------- ----------
100 100 
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IV - AGE DE L ' ETUDIANT (AUTOMNE 1974) 

AGE 

rien passé 
- --~----------------~ 
seulement 1 partiel 

juin et/ou septembre' 
échec ---------------------

ré!JSSite 

T 0 T A. L 

V - SEXE. 

SEXE 

rien passé 

seulement 1 partiel 

· -3üi~-ëtïëü-sëptërrbrë-
------~~~~2 _________ _ 
réussite 

T 0 T A L 

~ 18 

9,7 

4, 2 

39 , 2 

---------
46, 9 

---------
100 

M 

18,4 --------
9 , 3 

------ ---
39,2 

---------33,0 

--------
100 

19 - 20 ~ 21 

'f2,:7 <fT,7. 

9,5 9,1 

43,2 20,8 

---------- ---------
34 , 6 22,3 

---------- ----------
100 100 

F 

16, 3 --------
4,6 

- ---- -- -
35,9 

--------
43,0 

--------
100 

A. l: UER. 2 ~ 

VI- CATE GOR I E SOCIO-PROFESSIONNELLE DES PARENTS DE · L'ETUOIANT 

" c. s . P . Agricul Artis Cadres Sup. Cadres 
Em~oyés Ouvriers Autres te urs porrrner Prof. lib. moy. ens 

rien passé .16 , 0 16 . 4 15,7 16,7 ·16 , 3 19,9 22,6· 
--------------------- ----- ----------
seulement 1 partiel 10,.1 . 5,2 5,8 '\,9 13,5 . 6,6 9 , 4 

3üin-ëtïëü-sëptë~b:-- ·---------- ------
37,8 39,6 40,6 37,9 33,7 35 , 7 34 , 0 

---- ~~2~~~-- -- --- ---- ----------
réussite 36 , 1 38 , 8 37 , 9 40,4 36 , 5 37 , 8 34,0 

--------------------- ----------
T 0 T A L 100 100 100 100 100 100 100 
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VII- ACTIVITE EN 1973-1974 

Activité en 73/74 · Salarié · Lycéen Etudiant 

rien passé 47,2 10.8 37,7 

seulement 1 partiel 11,3 7,0 7, 1 

juin et/ou septemb . 20 , 8 43,6 17!0 
échec 

réussite 20,8 38,7 38,2 

T 0 T A L 100 100 100 

.VI;II - RESU LTAT AU TEST O. 48 (Test " logique") 

Ré.sul tat O. 48 < 26 ?6-34 

rien passé 16,7 12,5 8,6 A8,6 

· seulement 1 partiel 

· 3üin-ëtïëü-sëptëffi6rë­
------~~b~~---------­
réussite 

T 0 T A L 

9,8 6,3 

38, 0 41 , 9 . 

35 , 5 39.3 

100 100 

6,3 . 7,5 

37,9 19,9 

47,1 24 , 0 .. 

100 100 

!X - RESULTAT AU TEST BV 17 (Test "verbal ") 

Résultat B. V.17 

rien passé 

seulement 1 partiel · 

3üin-ëtïëu-sëptëffi6rë­
-----~~b~~--- -------·-
réussite 

T 0 T Al 

< 85 

13,5 

7,6 

42 .5 

36,4 

100 

85-95 

12,7 

_____ 8.:._4 ____ _ 

3~.5 

40.4 

100 

>95 Pas de test 

12,2 . 

5,3 
------------

_____ ?.!§ __ . ___ _ 

38 , 8 20,0 

23 , 4 --------------
100 100 
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X - ORIGINE OU SECONDAIRE . 

Origine d~ secondaire Public 

rien 'passé 13, 7 • 

seulement 1 partiel 6 , 6 

juin et/ou septemb. 37 ,9 

-----~2~~2------------
réussite 41,9 

T 0 T A L 100 

XI - "ODE bE LOGEMENT. 

Mode de logement 

rien passé 

seulement '1 partiel 

juin et/ou septe~ . 
échec · · 

----------------------
réussite 

T O .T AL 

etiez les 
parents 

7,4 
-----------

4 , 8 

-----------
39,7 

-----------
48,0 

-----------
100 

Inconnue 

14 , 8 53, 9 

10 , 7 6 , 9 

42,6 27,5 

31 , 9 11 , 8 

. 100 100 

Appartement C. R.O . U. S. en ville 

4,0 6,6 
------------- -----------

8,8 5, 7 

------------- -----------
43,4 43,7 

------------- -----------
43 , 9 44,0 

------------- -----------
100 100 

XII - UTILISATION DES RESTAURANTS . UNIVERSITAiaES~ 

Nbre. de r epas 
· R.U. 1 semaine 

· rien passé 

seulement 1 partiel 
-3üin-ëfïëü-sëptëmb:--
------~2~~2-----------
réussi té 

' TOTAL 

0-4 

9 ,8 
-----------

4,4 

-----------
42,1 

-----------
43,8 

-----------
100 

5-9 10-14 

2 , 8 3, 9 
------------- -----------

7.0 9,5 
------------- -----------

47,2 39., 1 
------------- -----------

43,0 47,5 
------------- ---------.. -

100 100 

% 

Inconnu 

42, 0 
---------

9,1 
---------

27 , 2 

---------
21,7 

---------
100 

-I nconnu 

42,4 
---------

9,6 

---------
27,2 

---------
· 20 , 9 

---------
100 . 
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CONCLUS ION 

RÉSUMÉ DES PRI NCIPAUX RÉSULTATS GLOBAUX 

La première conclusion que l'on peut tirer de l ' analyse 

qui a été présentée est que l'Université n ' est pas une institution 

monolithique dans ses processus de . sélection. En effet. on observe que 

les taux de réussite gl obaux {rapport des reçus aux inscrits) sqnt très 

différents .d'une discipline à l'autre d'une part et que la manière de 

réussir, et aussi d ' échouer, varie· .considérablement suivant l ' U.E.R . 

d' ins.crfption d'autre part. 

% 

DISCIPLINE Economie Méde- M. I .P .• C. Psycho- Philo- I .U.T . Lettres Lettres Ensemble 
cine logie ~op hie g_estion .classi . Modernes. 

rien passrf' 

seulement 
un partiel 

J!J;i.n et/ou 
sept . -échec 

Réussite 

TOTAL 

18 , 4 
--------

14, 5 

24,3 

42;8 

100 

9 . 3 17,6 37,4 43,3 0,7 6,7 29,3 17 , 4 
---- - - - ------- - --- - --- --- -----

·0 7,4 5,5 3,3 24,8 0 1,0 7,3 

68 , 7 46 , 1 20,9 23 , 3 2,8 26,7 21,2 37,6 

----------------
22,1 28,9 36,2 30,0 71 • .7 66,6 48,5 37,8 

--------
100 100 100 100 100 100 . 100 100 

4 ces étudiants sont ceux qui. n~ont passé aucun .partiel, ni. 
aucun examen. 

Ce tableau montre .clairement les écarts globaux de réussite 

entré disciplines avec des taux pa:ticulièrement faibles pour les U.E .R. 

qui attirent .tTi!'joritairement lés étudiants des séries 'de baccalauréat les 

plus sélectives. {M.I .P. C. , médecine, et dans une moindre mesure, économie). 

Cette situation est encore accentuée si on s ' attache à . l ' examen de·s taux 

de réussite sur la population des .étudiants réduite à .ceux qui ont' subi 

au moins une épreuve de contrôle des conneissances. En effet, ces disci­

plines à faible réussite globale sont aussi caract érisées par un taux 

"d' absence de la scène universitaire• relativement fabile . Le tableau 

ci-après donne les taux de réussite sur l a population qui a passé au 

moins une épreuve : 



DISCIPLINE 

Echec 
------------
Réussite 

------------
TOTAL 

Taux def 
réussite 

70 

Economie 

47.6 . 

52,4 
---- - - -

100 

% 
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•% 

Méde- M. I.P.C Psycho- Philo- ·r.u . T. Lettre! Lettres Ensemble 
cine logïe sophie gestion lassiq . Modern. 

75.7 64 , 9 42.2 47 .1 27.8 28 . 6 31 . 4 54 ,2 
------ -------- - - ----- - --------
24,3 35;1 57.8 . 52.9 72 . 2 71.4 68,6 45,8 

-------- -- ----- ----- --- --------.. 
100 100 100 100 100 100 100 100 

1 1 1. . 1 1 . 1 

-+--- _:1 ·~-- - t~·~-;f -~-+-----1 
·,! l ,/ :- · ~/'" .! , . / . 

60 +--..;_.-- .... 1 ··: '·----, ,. , ! /,_ ~·- · i~-:- -
. i ! i , --"" 

50 :.1.-~--_l ___ .. .c:::~:.-:-:-_r_ _______ - . l/.~· _J __ _ 

40 

30 

20 

10 

0 

i / ! ~ ,/r ' 
- r --- -r -., .... -r----7--- -/- + -- : - r' 

~ : / " 1 , i ; · ! ----r -·· · i '----,/.. · • · - · ·. - · ···-· ::v--··-· ·· • -· --···--· ·-'--- Moyennes ·-----,r - -~- · / ·
1

---;--· i -, 
; / ~ ,/ ....... i,·_. ·--· _·. ' --·- .·;-/_ , ' ---· ___ i -·-----' -- ·--· 

. -~ ·;/ .. -~---· .. . - _...-;__ . - -Et;~iant;s ayPnt; pas: 

~.,......· ! ' i au ;moins wte! épreuv• 

r---·-~-f·--· ---·:·-----. ----·~ --- TorÛté-- de, -étudiœ 

· J 1 . · .. ! 
·· 1 ··· · -··---···r -··~··-·-7---------+-.. --. .:.·_ 

' . . 

.Médecine MIPC Economie Philosophie Psycho­
logie 

Lettres Lettres I.U.T . 
Modernes Classiques Gestion . 

Ces taux -de réussite sont différents. mais les caractéris­

tiques des populations inscrites dans les différentes disciplines le 

sont aussi1• ains i que les variables qui en r endent compte . 

A. MINGAT. Enquête Longitudinale I 
!REDU. Avril 1976. 

"Les premï~res inscriptions" 
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Si on s ' attache un moment à l ' examen de la réussite suivant 

les or~gines - séries du baccal~uréat- , on arrive toutes disciplines 

confondues au tableau suivant : 

(totalité des inscrits) :; 

Série 'du bac A B C. E. 0 F.G. Autres équi 
,.,.].,nr<>" 

rien passé 27,0 11,6 14,7 13,0 24,1 . 31 , 6 

------------------- -------- -------- ---------
seulement 1 partiel 3 , 0 23,2 4,8 3,2 19,5 26, 3 

3üin-ëEïëü-sRrtëm:- -------- --- --- -- ---------
24,1 20,5 37,7 55,9 28,7 15 , 8 

---~~~~~----------- -------- -------- ---------
Réussite 46,0 44, 6 42,8 28,0 27 . 6 26,3 

------------------- -------- ---- ---- ---------
TOTAL 100 100 100 100 100 100 

Ce tableau qui donne une hiérarchie de la réussite "dans 

l'ordre de l ' alphabet" avec des taux élevés pour A puis B etC et des 

ta.ux relativement faibles pour 0, F et G, renvoie pour partie à ïa struc­

ture de la réussite par discipline, mais aussi à la structure de r éussite 

à l'intérieur même de chacune de ces disciplines. Si maintenant on examine 

la "hiérarchie" des séries de baccalalauréat à !;intérieur des U.E.R. de 

l' échantillon, on arrive à une image tout à fait différ ente. 

(totalité des inscrits) · 

Série du bac A B .. C.E. o · 

Economie 33,3 • 47 ,2 61, s 44. 2 

Médecine 0 0 39,8 15,6 _____ _: __ 

M. LP . c. · 35,3 0 
------- - --------• Psychologie 41,9 6 , 6 40,0 37 , 8 
-------- --------

r.u·. T ./G .E 61 ;5 85 , 0 83,3 
-------- --------• " • 0 66,7 20,0 Lettres Modernes 53,7 

• Petit effectif. 

F.G. 

4, 6 

0 

0 

35,3 

63,0 

Pc.Jtres équi-
,.l.,nr"" 

0 

20,0 . 

66,7 
~ 

• 25 . 0 
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/totali-M éks insa:t'its 

-t---r--- --1---- ------·- --......---.--····-------
i 
! 

' 

MIPC médecine 

l 
.. . i· -

1 1 
l 

___ __ J._. ~ ---···--·- - ~ ·----,----t--·-·· .. ·· ... ____ _ 
! 
! -·-1 

1 

i 
· ; 

, , ! 1 

:=">OIIIIIiii~.;-----l---=~ -1' .. ' A 

. ! - --- érie 8 
' .... .. _ ~- ··---· :______ - --

: -férie D 

·· ... : ·--: ·· ··o·ooëao-o· ~ei:u~-._c---· -

·--·-4--- -:-+----1-1 -'-----

Economie Psyçhologie Lettres 
Modernes 

I.U.T. 
Gestion 

Le tableau pi-éc'édent et le graphique qui l 'illustre, viennent 

perturber le tableau·toutes disciplines confondues en faisant ressortir 
des taux beaucoup plus élevés pour les bacheliers séries C que pour l es 

autres séries . La différence d ' avec les séries A et B est ici assez ~ai­

sissante. De même, la série 0 qui était caractérisée (dans l ' échantillon) 

par un taux beaucoup plus faible que A et B, par exemple, se distingue 

par une supériorité assez nette sur ces deux séries lorsqu'on examine· . 

·chacune des disciplines séparément. La seconde remarque que suggère le 

graph,ique ci - dessus concerne l" effet de la série du baccalauréat . Ainsi, 

on observe ' que cette variable scolaire joue un rôle plus élevé dans les 

disciplines scientifiques (surtout M. I . P.C. puis médecine) et plus réduit 

dans les disciplines littéraires (surtout psychologie) .avec une situation 

intermédiaire pour les' disciplines .d'économie et ~ gestion (U.E.R. 

d ' économie et I .U;T./gestion des entreprises). 

Toutefois, s ' il paraissait évident , ou pour le moins probable 

que la série du baccalauréat ~tait un "prédicteur" efficace de la réussite 

universitaire, il était aussi clair que d'autres caractéristiq~es. avaient 

une part dans 1' explicati~n statisti.que de l a sélecti-on . CBs variables 

sont nombreuses, et il était tout à fait exclu et inefficace de les exa-

miner successivement. C' est pourquoi, nous avons opté pour une analyse . 
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ss-::.-~: sont consignés dans l ': -::e!::lsau ::i-après . Celui-ci donne les 

::-:==:-: = :"lerginaux s·ur la ~!"'C=::=:!. ::. ~.§ ::s. ré:.;Ssi te correspondant .3t!X écarts 

=~ · ..- :.s-:;:.~s sur les var i a bles ": ';: i ::a-:i vas" . (Ces effets mar gin:lux , toutes 

:":::;ss ~gales par ailleurs - :.a v:leur des autres variables étant fixée -

o;t é-::é estimés au point ::crres~=~=ant à , la probabilité moyenne de r éus­

sir :ens chacune des disciplines ). 

L' examen de ce tab:ea~ laisse apparaitre des différences assez 

grer.::es entr e l es disciplines dans !' "explication" de la réussite . Les 

varii:!::l'es qui ont une importance ::!ans chacune des U.E. R. sont es sentiel­

leffier.t d ' ordre s col aire à savoir la sériè du baccalauréat avec . l es ré ­

servas que nous avons déj-à +'sites , la ·moyenne d 'écrit au baccalauréat 

avec ces réussites toujours signifi::ativement meilleures si le bac 

a été obtenu de façon pl us brillante: et Z 'activité en 73- 74.avec une 

"pri~e à la réussite" pour les étudiants déjà inscrits dans l ' enseignement 

supér:eur l ' année pr écédant leur "première inscription" dans l es U. E.R. 

consirlérées . Nous avons montré dans le texte concernant les "premières 

inscriptions" conment s'opéraient les réorientations par un "déclassement" 

dans la hiérarchi e des difficultés de ·réussite universitaire , ce qui 

exp!iqu·e l ' impact de cet.te variable . Tout efois , cett e variable n ' est pas 

indépendante de l 'âge de l'étudiant à l ' entr ée et l 'effet négatif de l ' âge 

(plus on est jeune , toutes choses égales par ailleurs , plus on réussit ) , 

est également une constante très significative dans l'analyse de la réussit 

A côté de ces variabl es qui jouen·t dans l ' ensemble des disci­

plines , nous not er ons 1 ' influence 'sélective du statut sociaZ àes parents 

et du statut de l 'établissement secondaire f r équenté (privé/publi c) . 

Le rôle de la catégorie sociale d ' or.igine semble avoir une action complé­

mentaire à celle des sér ies du baccal auréat . En eff et , un rô l e t r ès fai bl e 

ou nul dans les dis ciplines scientifiques (médecine - M. I . P. C. ), un rôle 

assez peu important en économie (avec "compensation" de l ' effet C.S. P; et 

de l ' effet revenu) et ' un rôle significativement important en lettres 

(psychologie e t sur tout lettr es ~odernes ) . Plus ou moins dans le même sens 

·quant à la nature de la variable, on remarquera l ' influence de l' or igine 

du secondaire . Globalement , les étudiants originaires de l' enseigne-

ment privé réussissent significativement moins bien que ceux de l ' ensei­

gnement public, mai s cet te r e l at ion globale ne se vérifie pas à la facult·é 

de l ettres . A.i nsi, il n ' y a pas de différence significative en psychol ogie 

et une différ ence si gnificative et important·e à l ' avantage de l ' enseigne­

ment privé en lettres modernes. 
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~~2-~~(~~~-~~- - -------­
Bac 72 . 71 . . . /Bac 74 

• Significatif au seuil de 10 \ 

- 25 , 1.. - 25 , 1. 
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Les ~suZtats aux tests apportent une contribution relativement 

modeste à l' explication statistique de la réussite universita_ire bien que 

des différences assez importantes existent suivant le score obtenu. En 

effet, l'influence des tests .logique et verbal est en fait prise en compte· 

par la corré.lation de ces tests avec la série du baccalauréat, le moyenne 

du baccalauréat et l'âge si bien que l'influence nette est relativement 

faible. Par contre les résultats au test de personnalité et notamment 

dans la dimension introversiori/extraversi'on semblent avoir un rôle 

dans l'explication de la sélection. Ainsi, dans trois ·disciplines (i.u.t . 

psychologie et M.I.P. C. J les ~tudiants introvertis réussissent signifi­

eativement mieux que les étudiants extravertis, marquant des écarts no~> 

négligeables dans la probabilité de réussite1• 

Le tableau ci-après donne les ·résultats de simulations des 

modèles estimés par discipline/série du baccalauréat/âge à .l ' entrée à 

l ' Université/et moyenne d ' écrit au baccalauréat , pour des étudiants ba­

cheliers de l ' année (entrant directement à l'Université l'année du bac­

calauréat), l 'ensemble des autres variables étant assignées à leur · 

valeur moyenne. 

Si on s'attache maintenant à l'influence des conditions de vie 

de l'étudiant, nous sommes relativement handicapés avec cette enquête qui 

porte sur un nombre important d'individus, et cela pour deux raisons : 

1) la première tient à la collecte des renseignements : en effet , bien 

que le taux de réponse. soit relativement élevé globalement, il app.arait 

que ceux qui n'ont pas répondu ont vraisemblablement des caractéristiques 

particulières à ce niveau d 'une part et que les taux de réponse sont spé­

cialement bas en lettres d ' autre part, faculté dans · laquelle les conditioMs 

de vie sont supposées avoir le plus d'importance . 

2) en second lieu; il faut noter qÜe les .variabl es de conditions de vie 

1 Ce résultat est fondé sur un test de personnalité assez "frustre" .(E P I 

de Eysenckl , c'est pourquoi cette direction de recherche des causes d'échec 

à l' Université devrait être poursuivie avec des méthodes d'investigation 

plus précises. 
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TOIALITt DES INSCRITS 

% 

AGE ENTREE 17 ANS . 18 ANS 19 ANS 20 . ANS 

MOYENNE ECRIT BAC 8.0 10.0 14.0 8,0 10 , 0 14,0 8,0 1o,o : 14 , 0 8,0 10,0 14 , 0 

B 
A 
c 

B 
A 

c 

Médecine 0 0 0 · 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
-----------------
!:~:!:~§:~----- -- !~!~ ~~~!ê -~~!~ !~!~ ~§!~ - ~§!~- !~!~ ~ê!~--~êi~ !~!~ êê!§_ -~~!~ 
~~~~r~~-~e~~r~~~- §~!ê -~!!~ -~~!~ !!!Q ~~!? -~!!~- ~~!~ ?!!~- . ~!!? ~~!~ ~~!~- _êQ!Q 
e~~f~Q!Q&!~------ ~~!? _§~!~ -~~!Q ~?!§ !~~? -~~!~- ~~!~ !§!!--~~!~ ~~!~ !~!~~ -~Q!~ 

M.I,.P.C. 0 0 0 0 0 0 . 0 . 0 0 0 0 0 

~~~~"'!~!!_________ 0 0 0 0 0 ___ Q__ 0 0 0 0 0 0 

!~!~§~----------- !~!~ _§~!? ~~!~- !?!~ ~§!~ -~ê!~- ~§!~ §§!2- ~§!~ ~2!~ ?§!§ __ Zê!~ 

e~~f~Q!e&!~------ _§!Q _1Q!! -~~!~ _§!~ -~!Q -~~iQ __ !!~ -~!Q_ ~1!~ _!!! _z!~- _1~!z 

B §r:;Q~e~!~--------- ~ê~! _§~!1 -~~!~ .~Q!~ !?!~ -~ê!Q_ ~!!~ ~~!~- êê!ê ~Q!~ ~~!~- _§~!~ 

B 
A 
c 

c 

B 
A 
c 

D 

M.I.P.C. 0 0 0 0 0 . 0 0 " 0 0 0 . 0 . 0 

~~~~'=!~!! _________ 1~!ê _§Q !.~ -~!!ê 1~~§ !!!! -~ê!.ê_ -~!? ~~!L z~!ê -~i! ~§!~- _§§!~ 

Z~!! ~Q!~- -~!!Q !:~:!:~§:~:- ~---- ~~!! -~Q!~ -~!!Q ~~!! ~Q!~ _ê!!.Q_ ~~!~ ~Q!~ ~!!.Q 
*1 * 1 * 1 •1 •1 •1 ----------

e~~fbQ!Q&!~----- ~~!§ _§~!~ -~~!Q ~§!§ 1~!§ -~§!~- ~~!z 1§!1 ~~!~ _?~!~ 1~!? _ _ ?Q!Z 
§gQ~Q~!~-------- ~~!Q -~~!~ _ê§ !~ ~Q!~ ~~!! -~!!~- ~~!~ ~~!~ · -~~!ê . ~~!~ ~~!?_ -~Q!Z 
M.I.P.C. 29,5 44,2 76,2 23,3 37,8 70,1 17 , 7 30,9 63,7' 13 4 24 8 56 1 

~~9~r:;!~!! __________ §!1 ~!~!~ _§~!! -~!~ 11!~ _!~!Q_ -~!.~ !Q !. ~- !Q!§ -~!! -~!~- -~~!~ 

!:~:!:~§:~: ______ ~~!.! -~Q!~ -~!!Q ~~!! ~Q!.~ _ê!!Q_ ~~!! ~Q!~- ~!!Q ~~!! ~Q!~- _ê!!Q 
~!!~~r~~-~Q9!!r~!!~ *1 __ !!~ .1 .1 *1 *1 _!! __ !! ____ !!_ *1 .1 .1 

e~~f~Q!Q&!~-~--~- ~~!? 
~9Q~Q~!~-------- ~~!! 

-~~!~ · -~~!Q 
_§~!! ·_~ê!~ 

0 0 

~§ !. § !~!§ -~§!~- ~~!~ !~;~ · -~~~~ -~~!~ !~!.~. -~Q!l 
~Q!~ ~§!~ -~~!Q_ ?!!~ ~~!~~ ~~!~ ~Q!~ ~~!§ __ §~!§ 

M. I.P .C. 0 0 0 . 0 0 . 0 0 .o 0 0 

Probabilité de réussite pour des étudiants entrant à l ' Université 

l ' année d~ leur baccalauréat . 

*1 - renvoie à ligne bac A (lettres modernes) mais estimation 

peu fiable pour bac non A. 

*2- renvoie à . la ligne Bac B (Economie) mais estimation 

peu fiable pour Bac A. 
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sont mesurées avec imprécison au contraire de la majorité des variables 

de base. En' effet , par exemple, le sexe , la série du bac ou l'êge sont 

des var~ables connues sans erreur, alors que des variables -telles que 

nombre d ' heures de travail univèrsitaire hors cours par semaine. ou fré­

quentation des restaurants universitaires, sont le résultat d ' une esti­

mation ex post mémorisée de la part de l'étudiant , _ don~ relativement 

irr~récise . Une conséquence de cette imprécision est que ces variables 

perdent de ce fait une part de l ' importance (valeur du coefficient et 

significativité) qu'elles -auraient si elles étaie[lt connues sans erreur. 

C'est sans doute, ce qui explique, pour partie, la part retaüvement modeste 

de ces variables, de façon apparente, dans les modèles multivariés 

"expliquant• la réussite . 

Les seules variables qui apparaissent importantes son~ les 

conditions de logement et le mode .ee· prise des repas avec une relation 

entre ces deux types de variables • . Les conditions de logement qui paraissent 

les -meilleures sont lorsque l ' étudiant habite c hez ses parents. En fait, 

il apparait vraisemblable que les conditions de logement renvoient à une 

variable omise dans 1 • a nalyse à savoir : Etudiant originai·re de Dijon/ 

étudiant non originaire de Dijon . Cette variable caractérise entre autres 

le "déracinement" social des étudiants et des conditions de vie universi­

tair9 fondamenta l ement différentes ·:~uivant que l ' étudiant reste dans sa 

famille ou bien doit s'en séparer pour entrer dans une organisation socia.le 

nouvelle et collective . On peut penser, mais cela ·n'a pas été testé dans 

ce sens qu'il y a une interaction entre le "déracinement " d ' une part et 

les caractéristiques individuelles ·de personnalité d ' autre part dont l ' in­

teraction pourrait être respohsatile d'une partie d.es échecs· universitaires. 

Pour terminer la conclusion de ce texte, nous nous contente­

rons de poser la question de savoir dans quelle mesure les procédures 

d ' accès à l'Université et les .procédures de réussite sont liées . En effet, 

il apparait évident que réciproquement ces deux procédures sont corrélées. Les 

étudiants sont sans doute conscients de la sélection et "arbitr.ent" ent·re 

les différentes disciplines en en tenant compte et la sélection s ' exerce 

vraisemblablement en fonct ion des caractéristiques de la population étu­

diante inscrite dans chacune pes disciplines. Toutef ois, dans l a mesure où 
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l' enseignement supérieur n'est .pas uniquement une consommation, mais présente 

aussi un caractère d ' investissement , les étudiants att achent aussi une 

valeur à l' emploi qu ' ils occuperont ou souhaitent occuper à l ' issue· de 

l eurs études . 

Le graphique ci-dessous met en relation le taux de rendement 

monétaire des différentes disciplines de 1~enseignement supérieurl (en 1970) 

avec le taux de réussite en première année d'étuctes universitaires. 

Taux de réussite......._ _ ___ ~Ul" 1-q totalité des 
......._ 1..nsants . .. d. ·o ~~~T(G~: ·------·-----==·;;.-~ur~~~~: ~~~e~~~é 

'~ 1 so t----- - · --- ----~,-r'"'·---------- --.,+---- -· · 

Lettres~-~ + -----E~~~1~~f-~~~ _ _ +----------50 

40 

30 

20 

10 

.\. 1' .. , . " ~< - -~-·-- ----------··-----
--~~IEC-1-; ..... ... -....... 1------ " ~ '~·~----=~ ··-

i . 1 .. ...... ·------- _ _ • _ ~ • •• :=--umédecine 
: 
1 

j " 

1.0 15 

. ' 
· ·----------~-·· ~· -1 

i 
% 

20 Taux de rendement 
des études sur le marché 
du travail. 

Bien ~ue la mise en regard de ces taux ne soit pas tout à 

fait licite en raison de la période de calcul ·des taux d'une part et 

s urtout de l a sélection limitée à une qnnée d ' études d ' autre pa·rt, il appa­

rai t ·très nettell)ent que les étüdes en M. I.P .C. s ont tout à · fait atypiques. 

En effet, les étudiants y cumulent un taux de sél ection élevé avec des 

espérances de gain relatil(ement modestes sachant que ces étudiants sont 

majoritairèment titul ai res de baccalauréat de la série la plus sé lective C. 

Cette accumulation est-elle responsable des échecs de tous les plans de 

!~enseignement supérieur vi sant à développer les études scientifiques ? 

Toujours est- il que la réussite en Sciences est très aléatoire ." surtout · face 

aux espérances de gains des diplômés et à la qualité des étudi ants qui 

s ' engagent dans cette filière . 

L. Lévy- Garboua et A. Mingat , Les tau:c de rendements privés et soci= 
., t ~ :1 • . - .....4- . • • • • -·· "·· ·- · --


	Cahier_23 - 76012_Page_01_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_02_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_03_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_04_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_05_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_06_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_07_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_08_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_09_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_10_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_11_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_12_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_13_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_14_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_15_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_16_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_17_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_18_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_19_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_20_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_21_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_22_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_23_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_24_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_25_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_26_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_27_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_28_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_29_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_30_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_31_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_32_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_33_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_34_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_35_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_36_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_37_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_38_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_39_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_40_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_41_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_42_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_43_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_44_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_45_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_46_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_47_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_48_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_49_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_50_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_51_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_52_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_53_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_54_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_55_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_56_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_57_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_58_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_59_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_60_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_61_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_62_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_63_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_64_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_65_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_66_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_67_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_68_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_69_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_70_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_71_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_72_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_73_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_74_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_75_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_76_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_77_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_78_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_79_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_80_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_81_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_82_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_83_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_84_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_85_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_86_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_87_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_88_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_89_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_90_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_91_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_92_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_93_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_94_Image_0001
	Cahier_23 - 76012_Page_95_Image_0001
	Cahier_23 - 76012.pdf
	DOC290316-29032016143952
	Cahier_23
	DOC290316-29032016141502
	DOC290316-29032016142131
	DOC290316-29032016142955

	cahier 23 partie 2.pdf
	DOC080916-08092016155909_Page_01_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_02_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_03_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_04_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_05_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_06_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_07_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_08_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_09_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_10_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_11_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_12_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_13_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_14_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_15_Image_0001
	DOC080916-08092016155909_Page_16_Image_0001



